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L’O PIN IO N

RURALE...

Nous en som m es tous  

des capitalistes . ..

• î la suite de l'éditorial du 10 

mars "La coopération et le ca­
pitalisme font hon ménage de 

M. Pierre Courteau, je ne puis 

laisser passer deux paragraphes 

interrogateurs sans r apporter 

mon point de vue.

Le paragraphe qui parle du 

"magnat de Granby " se termi­

ne par cette phrase: Défend-on 

le producteur ou l'industrie?

Pour le cultivateur qui se con­

tente de vendre son lait à une 

entreprise capitaliste lune 

vraie i et qui ne peut faire la dis­

tinction entre le coopératisme 

et le capitalisme celui là dit: 

C’est vrai. Granby défend l'in­

dustrie au détriment du produc­
teur.

Pour le cultivateur qui a com­

pris qu il ne peut plus se conten­

ter de produire une matière 

première comme le lait, mais 

qu'il doit entrer dans le secteur 

secondaire de l'industrie ali­

mentaire: c est-à-dire livrer des 

biens finis qui se rendent sur la 

table du consommateur sans 

aucune autre transformation, il 
devient membre d'une coopé­

rative I Granby pour ma région I 
et alors il peut dire l'industrie 

c est moi et la prospérité de son 

industrie devient la prospérité 

de la ferme, parce que le culti­

vateur coopérateur considère 

son usine coopérative comme le 

prolongement de sa ferme.

Comme nous voyons, le culti­

vateur syndicaliste et le culti­

vateur coopérateur n’ont pas la 

même réaction en lisant la mê­

me phrase. Je ne doute pas de la 

sincérité du premier mais de 

grâce qu il étudie la coopéra­

tion pour dissiper ces préjugés 

hostiles envers nous coopéra­

teurs.

Maintenant la deuxième in­

terrogation c'est tout le dernier 

paragraphe: Nous sommes ac-

la lierre
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C o u rr ie r d e  la  d e u n é m e  c la s s e

cusés de ttour ranger d'abord du 

côté de l'entreprise capitaliste.

Qui est capitaliste dans le 

Québec? Tous nous le sommes, 

mon cher monsieur, car tous 

nous sommes propriétaires de 

nos fermes, donc de capital. 

Même le cultivateur syndica­

liste le plus anti-capitaliste à 

l'exemple de Michel Chart ranci, 

est encore un petit capitaliste 

quoi qu’il en dise.

Donc, comme ça la coopéra­

tion se range d'abord de notre 

côté: syndicaliste comme coopé­

rateur. les deux étant capita­

listes.

Je comprends le sens que 

vous vouliez donner à votre 

phrase, mais selon notre point 

d'observation nous pouvons la 

tourner à notre avantage. 

Qu'est-ce qu’on ne peut pas 

faire dire à des mots pour être 

malin?

Après la lecture de tout votre 

editorial que doit-on conclure? 

Syndicalisme et coopération 

sont deux philosophies diffé­

rentes pour solutionner un mê­

me problème, celui du peuple 

sans grandes ressources finan­
cières dans une société haute­

ment capitalisée donc puissante.

Le syndicaliste est un ama­

teur de parade dans la rue avec 

pancartes et de soi-disant jour­

nées d'études, qui risquent fort 

de tourner en démagogie par les 

magnats du syndicalisme, (moi 

je préfère mon magnat de Gran­

by à mon magnat de syndical ).

En résumé c'est un amateur du 

défoulement collectif 

Le coopérateur, lui. prend le 

peu de capital qu'il a et l'investit 

collectivement afin de prendre 

sa place dans la société capita­

liste et devenir son égal. Nous 

ne disons pas à l'industrie lai­

tière capitaliste: partagez-nous 

vos profits, mais nous avons

Publication des lettres
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construit notre propre industrie 

et les profits, nous les avons sans 

devoir organiser de manifesta­

tion tapageuse.

(a en menaçant tout le „md 

mats de posséder notre industrie

pour avoir notre place „„ soleil. 

J'admire l'ardeur de mes amis

syndicalistes mais je „'admets 

pas tous leurs actes et leurs 

paroles.

Je suis bien plus fier de lire 

dans la page financière du jour-

"a!..L? Pres™ m- ma Coup 

Federee est la plus gros se en­

treprise Canadienne-française 

et ma Coop, de Granbv la sep- 

tieme. que de lire en première 

page du journal que les cultiva­

teurs ont tenu une journée d'é­
tude au Cegep de Ste-Fov.

J.-Nazaire Bergeron, 

St-Grégoire,

Ville de Bécancour, 

Comté de Nicolet.

Je suis membre de la Coop 

de Granby, du Syndicat des 

Producteurs de lait industriel 

de Nicolet et du Syndicat de 

I U.C.C. de St-Grégoire. t an­

cien secrétaire durant huit ans/.
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Un pas en avant, 

soit,
mais on attend

toujours

les enjambées

ENFIN, après en avoir parlé depuis longtemps, le 

Ministre de l'Agriculture vient d'annoncer la mise en 

place par son ministère de nouveaux programmes 

agricoles. D'autres pages du journal fournissent des 

détails à ce sujet. Nous voulons ici simplement pré­
senter quelques commentaires généraux.
1. Les nouveaux programmes annoncés par le Mi­

nistre de l'Agriculture, notamment ceux qui con­
cernent les soins vétérinaires, l'insémination arti­
ficielle, la promotion de certaines productions 

animales et l'implantation de nouvelles produc­
tions végétales vont remplacer avec avantage la 

plupart des anciennes mesures d'assistance qui 
doivent être supprimées. La tendance nouvelle 

que semble indiquer l'adoption de ces program­
mes au sujet de l'orientation de la politique agri­
cole apparaît encourageante bien qu'elle ne soit 
pas très révolutionnaire. En effet, du moins pour 
le moment, il s'agit encore essentiellement de 

subventions. Mais celles-ci seraient versées dans 

le cadre de programmes en nombre limité visant 
à l’amélioration de conditions de base de la pro­
duction agricole.

2. Suivant les informations les plus détaillées qui 
nous ont été fournies, les montants d’argent im­
pliqués dans la disparition d'anciennes mesures 

d'assistance et l'apparition de nouveaux program­
mes sont de l'ordre de $7 millions, à moins que 

l'augmentation de budget qui semble avoir été 

annoncé pour le Ministère de I Agriculture s ap­
plique aux nouvelles mesures, ce que nous ne 

savons pas. Il est très évident qu’un réaménage­
ment budgétaire portant sur une tranche de $7.0 

millions seulement, est en lui-même insignifiant. 
Les montants d'argent impliqués sont trop limités 

par rapport à l'ensemble du budget du Ministère 

de l'Agriculture, de l’ordre de $80 millions, pour 
que cela soit vraiment significatif pour le moment.

3. Un des programmes qui a été annoncé concerne 

la consolidation des usines de pasteurisation du 

Québec. On se propose de verser des tonds pour 
favoriser la concentration de ces usines. Nous 

n'avons pas objection, au contraire, à ce que le 

Ministère de' F Agriculture se préoccupe du sec­
teur agricole secondaire. Le secteur de la produc­
tion a besoin du secteur secondaire, comme ce 

dernier a besoin du secteur de la production. 
Mais au moment où des fonds doivent être inves­
tis par l’État dans des projets destinés à amélio­
rer les industries agricoles, c'est le Ministère de 

l'Industrie et du Commerce, dont c'est la fonction 

propre, qui doit intervenir comme il le fait dans 

n’importe quel autre secteur de l'industrie. Les

industries du secteur de l'agriculture sont des 

industries comme toutes les autres. On a d'ail­
leurs vu dernièrement quelle importance elles oc­
cupent dans l'économie du Québec.
Si toutefois, par défaut d'agir du ministère impli­
qué, le Ministère de l'Agriculture doit intervenir 
pour consolider ou développer des usines, il doit 
au moins le faire à partir de fonds qui n'étaient 
pas destinés antérieurement aux cultivateurs 
eux-mêmes, comme c'est le cas pour toutes les 
mesures que l'on se propose d'éliminer du budget 
du MAC.

4. Un autre des programmes annoncés par M. Tou- 
pin concerne les travaux mécanisés. Le ministère 
offre aux cultivateurs une alternative à cel­
les des octrois actuels qui sont versés pour la réa­
lisation de travaux mécanisés, soit des emprunts 
à l'Office du Crédit Agricole, à un taux d’intérêt 
réduit, pour la réalisation de ces travaux sur une 
base plus importante. Le ministre ajoute là quel­
que chose de valable, mais il ne semble cepen­
dant pas toucher, du moins en profondeur, à la 
politique actuelle. Il est pourtant d'une extrême 
importance que toute cette politique, qui favorise 
le pire patronage politique, soit complètement 
redéfinie pour éliminer de son administration l'in­
gérence politique et améliorer d’autant son effi- 
cacité.

5. Enfin, le Ministre de l’Agriculture a indiqué qu’il 
avait donné des informations aux représentants 
de la classe agricole au sujet des nouveaux pro­
grammes qu'il vient d'annoncer. Cela est vrai. 
Mais il faut bien noter qu'il s'agit là d'une simple 
information sur des projets dont l'élaboration 
était terminée et au sujet desquels les décisions 
du Ministre étaient prises. À quoi bon alors cette 
information qui ne permet pas de faire des discus­
sions au moment où elles pourraient influencer 
les politiques. On comprend que le Ministre n'a 
peut être pas pu travailler jusqu’à maintenant 
dans des conditions qui lui permettaient facile­
ment de consulter les cultivateurs. On ne l'ac­
cepte cependant pas. Il se doit pour l’avenir de 
consulter les représentants officiels de la classe 
agricole dans le processus d'élaboration de nou­
velles politiques.

Voilà quelques réactions brèves à I annonce des 
nouveaux programmes du Ministre de I Agriculture. 
Un pas est fait en avant, mais si petit, qu'il n'aura 
aucune signification s'il n’est suivi d enjambées 
beaucoup plus grandes.

Henri-Paul ProU X

L'INTÉGRATION ET LE C-176
I a production cl le commerce des bovins de 

boucherie, aussi bien que du boeuf, sont en train 
île devenir tellement attrayants que des person­
ne autres que les éleveurs et les ranchers tentent 
de s'en emparer.

I a production du boeuf pourrait bien suivre 
les traces de celle du poulet à griller et tomber 
avant longtemps sous la maîtrise de quelques
particuliers.

"Il j a une dizaine d'années, personne ne pen­
sait que les pares d'engraissement commerciaux 
pour bovins pourraient constituer une menace 
au rancher indépendant par nature. Mais au- 
lourd'hui un nombre de plus en plus restreint 
d exploitants de ces parcs en possèdent la maî­
trise aux Plats-Unis... lit l'on peut observer la 
meme tendance au Canada."

Voilà l'avertissement grave que vient de don- 
t'vt aux éleveurs de l'Ouest canadien un écono- 
uri'U agricole de l’Université d'Plat de l’Ohio. 
'I l Stout. Ce dernier craint vivement que 
"I esprit d'indépendance et d'individualisme des 
vieil un de bovins à viande ne cause leur propre 
Perte \joulant: il se peut que vous puissiez, 
cousener un semblant d'indépendance, mais à 
la condition de sacrifier une partie de votre atti­
tude intransigeante pour travailler de concert 
•uee d autres groupements agricoles.

l’rnportiiin 1:50%
V uigt ans passés, l’industrie du poulet à griller 

apparaissait tout simplement comme une 
autre lorme de production animale. Aujourd'­
hui. moins de 10 grosses entreprises ont la main­
mise sur les deux-tiers de cette production aux

Etats-Unis, alors qu'il n'en reste que 10% aux 

aviculteurs indépendants.
Un phénomène semblable est en voie de se pro­

duire aux États-Unis dans une autre production 
animale, toujours selon le professeur Stout, et 
c'est le suivant: Il y a dix ans. c'est à pente si 
l’on connaissait l'existence de parcs d'engraisse­
ment d'une certaine envergure; dans le moment, 
aux États-Unis, moins de K de ces parcs en­
graisse plus de la moitié des bovins expédies aux 
abattoirs. Serait-ce tout simplement un debut 
de ce que le professeur appelle les "changements 
radicaux" et de l’intégration verticale qui attend 

l'industrie bovine?

(jette orientation est d'autant plus déplorable 
qu'on s'attend à une expansion notable de l'in­
dustrie du boeuf durant les années 70... Aux 
États-Unis, augmentation probable de 7 mil­
liards de tonnes et un chiffre correspondant de 

10% au moins pour le Canada.

nche de salut
X la lecture d'un tel avertissement, on ne peut 
npécher de penser au projet de loi C-176 
lices nationaux de commercialisation) autour 
,|iiel on fait tant de bruit à l’heure actuelle... 
,jet dont les éleveurs de bovins de boucherie 
ceux de l'Ouest du moins ne veulent pas 
l'importe quel prix. Et pourtant, ce sera peut- 
e leur seul moyen de salut au cours des pro­

tins 10 ou 15 ans. .
Vémoignanl l’autre jour devant le Comité de 
inculture de la Chambre, le président d un 
îce ontarien de mise en marche déclarait. 
“Une loi de commerciatlisalion agricole, na­

tionale autant et plus que provinciale, s'impose 
si les producteurs doivent conserver leur indé­
pendance et livrer une concurrence sur le marché 
aux grandes exploitations intégrées. On en a 
fait la preuve, les produits qui font l'objet d’une 
commercialisation cllicace permettent aux pro­
ducteurs d'affronter celle concurrence et d'ob­
tenir des prix raisonnables. . .

"Faute de régularisation cl de gestion des ap­
provisionnements. il se trouve toujours des en­
treprises intégrées pour éliminer les producteurs 
indépendants. L'exploitation intégrée compense 
ses heurts en augmentant ses bénéfices en d'au­
tres domaines (spéculations) ... Nous croyons 
que les offices de commercialisation sont essen­
tiels: de plus, ils contribuent à déterminer le des­
tin des producteurs."

Voilà pourquoi un autre témoin important in­
sistait sur la nécessité de “prévoir dans une telle 
législation des contrôles de toute l'industrie 
intéressée afin d'éviter qu'un seul particulier 
parvienne à la dominer sous tous ses aspects."

A un interlocuteur qui lui demandait quel mo­
de de contrôle il fallait exercer sur les exploita­
tions intégrées désireuses d adhérer a un office 
de commercialisation, le ministre de l'Agricultu­
re de l'Ontario a répondu: “Je ne crois pas qu'un 
tel problème relève directement de ma compé­
tence: c'est une question qui doit être tranchée 
par les producteurs membres de l'office."

Producteurs de porcs .
S'adressant à son tour au même Comité, M. K. 

Wecdcn, directeur de l’Office de commerciali­
sation des producteurs de pores de I Ontario, 

tenait les propos que voici:

24 MARS 1971

"Nous considérons ce projet de loi comme 
un sérieux essai d’apporter de l'ordre dans la 
vente des produits de la terme. Les membres de 
notre office sont eux-mèmes des producteurs 
dynamiques, élus par leurs confrères... Même 
si les pouvoirs qui leur sont confiés leur viennent 
de la Régie des marchés agricoles de l'Ontario, 
il n’en demeure pas moins qu'ils sont responsa­
bles à leurs électeurs.

"La structure démocratique de l’office repose 
sur les 30.000 producteurs identifiés, groupés en 
43 associations de comté . . . Les élections sont 
menées par des personnes neutres, d'une ma­
nière aussi fibre et ouverte que possible.

M. Wecdcn devait ajouter un peu plus loin que 
l'office rend service aux exploitants de salaisons 
en régularisant et en normalisant le volume de- 
leurs expéditions de leur propre initiative. El il 
ajoutait: “Les fluctuations saisonnières sont 
une source d'ennuis à l'exploitation elficace d un 
abattoir .. . Par ailleurs, le producteur craint 
qu'un excédent (d'expéditions) de l% par rapport 
aux besoins nationaux n'entraîne une réduction 
de 30% dans les prix... Voilà pourquoi nos 
producteurs croient au principe d’une commer­
cialisation organisée."

Un peu plus tôt dans la journée, le ministre 
Stewart avait, lui aussi, fait allusion aux 30.000 
producteurs de porcs de l'Ontario. Il avait sem­
blé dire, sans le dire: Sans office de commer­
cialisation. ce nombre serait aujourd'hui inté­
rieur à 30,(XX). Les éleveurs de bovins profile­

ront-ils de cette experience? Probablement non 
si, comme l'affirme le cynique, notre expérience 
actucllt est le fruit de nos bêtises passées."
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Tout homme est mon frère

C Inique fois que les hommes s'approchent de Dieu, chaque 
fois qu'ils se laissent animer par son Esprit, ils découvrent 
qu ils sont tous frères et appelés à poursuivre leur bonheur 
en s'appuyant les uns sur les autres.

Aussi notre conversion en ce temps de réflexion chrétienne 
apporte par le careme. n'exige-t-elle pas. pour être sincère, 
que nous savions disposés à manifester plus d'Amour à nos 
semblables? Qu d son tout près de moi ou qu’il demeure à 
I autre bout du monde, tout homme est mon frère. N'est-ce 

pas ce que j'ai à découvrir chaque jour? N'est-ce pas ce que 
je dois saisir davantage en cette montée vers Pâques?

Tous dépendants d'un même Créateur, tous réunis en un mê­
me Sauveur. les hommes sont faits pour communier à un 
meme Esprit qui les engage à s'aimer et à vivre comme des 
frères. "Un seul est votre maître et vous êtes tous frères", 
Mt. 23. S. ".-1 ceci, tous vous recommit rom pour mes disci­
ples: à cet Amour que vous aurez les uns pour les autres" 
Jn. 13. 35.

Tout homme est mon frère, nous indique Jésus dans son 

enseignement et son chemin de croix! C'est merveilleux! 
Tout homme est mon frère, comprend le chrétien, celui qui. 
de par sa foi. se sent oblige plus que personne à poursuivre 

aujourd'hui l'oeuvre du salut.

Le pauvre que je rencontre au coin de la rue. qui me regarde 

avec envie ou avec haine: le mendiant qui me tend la main 
pour aller prendre une bouteille de bière, il est mon frère, 
celui que Jésus regarde avec bonté.

L ouvrier qui se voit accule à la violence, le professionnel 
qui prend ses airs de supériorité, le cultivateur qui va son che­
min sans se préoccuper des autres, il est mon frère, celui à 
qui le Seigneur dit: recherche ce qui est juste et vrai.

Le pauvre Vietcong qui lutte pour son idéal, le Sud- Viet­
namien blessé dans une guerre insensée, l'enfant mourant 
de faim en Inde ou en Amérique du Sud. il est mon frère, 
celui pour qui le Christ est venu rappeler l'Amour.
Le jeune de chez-nous, perdu dans une école trop grande et 
tente par l euphorie de la drogue, le jeune qui ne croit plus 
a rien parce que ses éducateurs avaient démissionné, il est 
mon frère, celui qui avec moi aurait tant à découvrir que la 
vie humaine est merveilleuse quand elle s'appuie sur le dé­
vouement. la générosité et la certitude de la Résurrection. 
Tout homme est mon frère. Que ne puis-je toujours lui mani­
fester dans mes comportements la bonté du Christ Jésus!

Georges-Étienne Phaneuf ptre 

Aumônier général U.C.C. et A.F.E.A.S.
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L e tréso rie r p ro v in c ia l d e la  
S ask a tch ew an a in sc rit u n e  
so m m e d ’u n d em i-m illio n d e  
d o lla rs p o u r le v ersem en t d e  
p rim es a la q u a lité d es p o rcs  
d e ce tte  p ro v in ce au  co u rs d u  
p ro ch a in  ex e rc ice  fin an c ie r.

t L a p rim e , q u i se ra d e S 2 . 
s ap p liq u e ra au x p o rcs d ’u n  
in d ice d e 1 0 3 e t p lu s . P ar co n -

C H A I N E S  D E  S C I E S  
M É C A N I Q U E S  

E T  A C C E S S O I R E S
provenant du plus important en­
trepôt d'accessoires pour scies 
mécaniques en Amérique du Nord
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D ip t. Q 2  a /l C a s ier  4 0 , S te-F o y  
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B u re a u  e t E n tre p o t 

1 2 5 7 , 1 4 e  A v e n u e  O u e s t, 
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T O U T E S M A R C H A N D IS E S  

G A R A N T IE S  S A N S C O N D IT IO N  

P A IE M E N T  C O M P T A N T  A V E C  

IA  C O M M A N D E  O U  S U R  L IV R A IS O N . 
Demande/ noire catalogue gratuit, 

pm spéciaux pour achats en grande quantité

tre . le s c ré d its d e S 4 1 0 .0 0 0  in ­
c lu s  d an s le  b u d g e t d e l 'an  d e r­
n ie r co m m e su b v en tio n s à la  
co n stru c tio n et à l'am é lio ra ­
tio n d e p o rch e rie s d isp a ra is ­
sen t c e tte  an n ée .

A u  co u rs d e 1 9 7 0 , le  n o m b re  
d e p o rcs d an s le s fe rm es d e la  
S ask a tch ew an  av a it au g m en té  
d e 5 0 % . m a is le s p rix  to u ch és  
p a r le s p ro d u c teu rs  en  lin  d 'an ­
n ée é ta ien t to m b és à leu r p lu s  
b as d ep u is u n e d iza in e d ’an ­
n ées .

L 'u n  d es p o in ts sa illan ts d u  
b u d g e t d e l'ag ricu ltu re d an s  
ce tte p ro v in ce n ’en d em eu re  
p as m o in s la d iv e rs ifica tio n  
d es p ro d u c tio n s ag rico le s e t. 
d 'u n e faço n p a rticu liè re , l’ex ­
p an s io n  d es é lev ag es  d e b o v in s  
à v ian d e . L e to ta l d es c réd its  
a ffec té s à l'ag ricu ltu re est d e  
S I6 .2  m illio n s .

H au sses  sen s ib le s
M êm e si le tré so rie r, M . I). 

C i. S teu a rt, e s tim e  q u e  la  s itu a ­
tio n  en 1 9 7 1 -7 2  se ra p lu s fav o ­
rab le q u 'en 1 9 7 0 p a r su ite  d es  
v en tes acc ru es d e céréa le s , il 
1 1 en a p as m o in s q u ad ru p l­
e t q u as i q u in tu p lé , le s su b s id es 
a ffec té s à la g a ran tie d es em ­
p ru n ts  au p rè s d es b an q u es e t à  
l’en co u rag em en t d e l’é lev ag e  
d es b o v in s d e b o u ch e rie . C e tte

P rim e d e $ 2  p a r p o rc  
e n  S a sk a tc h ew a n

M . Ja c q u e s L A B R IE

M . J A C Q U E S L A ­

B R I E , v i e n t  d ’ ê t r e  d é s i ­

g n é  p a r  l a  D i r e c t i o n  d e  

l ’ U .C .C . p o u r  o c c u p e r  

l e s  f o n c t i o n s  d e  D i r e c ­

t e u r  a d j o i n t a u  S e r v i c e  

d e  l a  M i s e  e n  M a r c h é .  

R i c h e  d ’ u n e  e x p é r i e n c e  

d e  1 2  a n s  à  t i t r e  d e  D i ­

r e c t e u r r é g i o n a l d e  
l ’U .C C . p o u r  l e s  F é d é ­

r a t i o n s  d e  S t e - A n n e  d e  

l a  P o c a t i è r e , d e v e n u e  

C ô t e - d u - S u d , e t d e  

Q u é b e c - S u d , M . L a -  

b r i e f o u r n i r a n o t a m ­

m e n t s e s  s e r v i c e s , d a n s  

l ’ i m m é d ia t , à  l ’ o r g a n i ­

s a t i o n d e s n o u v e a u x  

s e c t e u r s , d e  l a  m i s e  e n  

m a r c h é . L e  n o u v e l a d ­

j o i n t d e M . M a u r i c e  

M e r c i e r  e s t b i e n  p r é ­

p a r é p o u r c e t r a v a i l  
p u i s q u ’ i l a d é j à é t é  

r e s p o n s a b le  d e  l ’ o r g a n i ­

s a t i o n  d e d e u x  p l a n s  
c o n j o i n t s r é g i o n a u x  

d a n s l e  b o i s  e t l e  l a i t  

n a t u r e , e n  p l u s  d e  d i r i -

M . H e n ri D O R V A L

g e r  p a r  l a  s u i t e  l e  s e c r é ­

t a r i a t  d e  c e s  d e u x  m ê ­

m e s  o r g a n i s m e s .

M . H E N R I  D O R V A L  
a  é t é n o m m é r é c e m ­

m e n t a u  p o s t e  d e  C o n ­

s e i l l e r  t e c h n i q u e à  l a  

M i s e  e n  M a r c h é . D e ­

p u i s 1 9 6 6 , M . D o r v a l  

é t a i t  a d j o i n t a u  D i r e c ­

t e u r  d u  S e r v i c e  d e  l ’ A d ­

m i n i s t r a t i o n  e t d e l a  

T r é s o r e r ie  d e  l ’ U .C .C .  

A v e c  s a  r é c e n t e  n o m i n a ­

t i o n , i l d e v i e n t a t t a c h é  

p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  à  
l a  F é d é r a t i o n  d e s  P r o ­

d u c t e u r s d e L a i t d u  

Q u é b e c  c o m m e S e c r é ­

t a i r e  a d j o i n t . D é j à , i l  

a  c o l l a b o r é d e f a ç o n  

i n t e n s i v e  à  l a  m i s e  s u r  

p i e d  d u  p l a n  c o n j o i n t  

p r o v i n c i a l d e  c e t  o r g a ­

n i s m e  d e p r o d u c t e u r s .  

L e n o u v e a u  c o n s e i l l e r  

t e c h n i q u e , q u i t r a v a i l l e ­

r a  s o u s  l a  r e s p o n s a b i l i t é  
d u  D i r e c t e u r  d u  S e r v i c e ,

M . Jo c e ly n  V IG N E U X

M . M a u r ic e  M e rcie r , 

e s t  B a c h e l i e r  ès a rts e t 
e n  S c ie n c e s C o m m er­
c ia l e s .

M . J O C E L Y N  V I ­

G N E U X  d e v i e n t  l e  n o u ­

v e a u  C h e f  c o m p t a b l e  d e  
l a C o n f é d é r a t i o n  d e  

l ’ U .C .C . , a u  s e in  d u  
S e r v i c e  d e l ’A d m in is ­

t r a t io n  e t  d e  l a  T réso ­

r e r i e , s o u s l a  re sp o n ­

s a b i l i t é d e M . Ju le s  
S a i n t - P i e r r e . A v a n t  so n  

e n g a g e m e n t , M . V i- 
g n e u x  é t a i t a t t a c h é  au  

S e r v i c e  d e  l ’ I m p ô t  féd é ­

r a l , à  M o n t r é a l . I l e s t  

d i p l ô m é d e s H a u t e s  
E t u d e s C o m m e r c i a l e s  

( 1 9 6 7 ) , a v e c l e t i t r e  

d e  “ C .G .A .”  e t p o u r­

s u i t d e s é t u d e s p o u r  

l ’ o b t e n t i o n  d ’ u n  b a c c a ­

l a u r é a t e n  C o m m e r c e .  

M . V i g n e u x  r e m p l a c e  
M . H e n r i  D o r v a l ,  t r a n s ­

f é r é  à l a  M i s e  e n  M a r­
c h é .

P A G E  4 - L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 2 4  M A R S 1 9 7 1

tran ch e d u b u d g e t ag rico le  
p asse d e S  1 2 0 ,0 0 0 q u e lle  
é ta it en 1 9 7 0 à S 5 4 0 .0 0 0  ce tte  
a n n é e .

I. an d e rn ie r, le s p rê ts co n ­
se n tis p o u r stim u le r l'in d u s ­
trie  d es b o v in s  à  v ian d e  se  so n t 
é lev és à S 2 5 m illio n s et les  
e ffec tifs o n t au g m en té d e 
1 5 0 .0 0 0  tê te s . L e n o u v eau  b u d ­
g e t v eu t accen tu e r ce tte ten ­
d an ce a fin  d e s tab ilise r en co re  
d av an tag e  l'av en ir d e  l'ag ricu l­
tu re en S ask a tch ew an . D an s 
la m êm e v e in e , le m o n tan t a l­
lo u é à l'ex p an sio n e t à l'am é­
lio ra tio n d es p â tu rag es co m ­
m u n au ta ire s se ra d 'u n  m illio n  
e t q u a rt d e d o lla rs ce tte  an n ée  
co n tre  $ 2 4 5 .0 0 0  l’an  p assé .

U n e  au tre  fo rm u le  d 'a id e  es t 
o ffe rte au x é lev eu rs d e b es­
tiau x : ce lle d e l'in sp ec tio n  v é­
té rin a ire au x en ch è re s p u b li­
q u e s , san s p a rle r  d ’u n e  su b v en ­
tio n  d e S 3 ,0 0 0  au x  rég io n s q u i 
se d o te ro n t d e c lin iq u es v é té ­
rin a ire s .

L n fin , d es c réd its  d e  $ 2  m il­
lio n s so n t p rév u s p o u r accé lé ­
re r la m ise en v a leu r d es ré ­
g io n s irrig ée s d e la riv iè re  S as­
k a tch ew an -S u d . In u tile  d e  rap ­
p e le r q u  o n  so n g e  d ep u is lo n g ­
tem p s a la cu ltu re d es lég u ­
m es . e t p ro b ab lem en t d es p e ­
tits fru its , d an s ce lte p artie  
irr ig ée , a fin  d e  sa tis fa ire  au tan t 
q u e p o ss ib le  au x b eso in s d e la  
p o p u la tio n  d e la  p ro v in ce  d an s  
ce  d o m ain e" .

;• . L '-’V

s lliS k

'i
M A C p O j

S i  v o u s  a v e z  l e  t e m p s . . .  
P a s s e z - l e  a v e c  b o n  g o û t .

t a ba c  à

C I G A R E T T E S

E X P O R T
! G * .,

C a n n a n t d e  la  n rfd aille d O r 
B fu x i'llc , M o n d e  S é le c tio n  1 9 6 9  1 9 7 0  
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Subvention urgente de $10 

aux grains de provende
L e  v e rs e m e n t d ’u n e  s u b v e n tio n  d e  $ 1 0  la  to n n e  

s u r le s g ra in s d e p ro v e n d e e n p ro v e n a n c e d e s  

P ra ir ie s  e t a c h e m in e s v e rs l’E s t e s t d e v e n u u n  

b e s o in p re ss an t. C ’e s t le  s e u l m o y e n  d e p a llie r  

à u n e s itu a tio n  d ’u rg en c e q u i a  a tte in t u n  é ta t  

c rit iq u e p o u r le s é lev eu rs d e b e s tia u x e t le s  

m e u n e rie s  d e  l ’e s t d u  p a y s .

C e p ro b lèm e u rg e n t d é co u le d e s p o lit iq u es  

d is p a ra te s q u i ré g is s e n t le  c o m m e rc e  d e s g ra in s  

d e  p ro v e n d e , p o lit iq u e s  q u i m a in tie n n en t le s  p r ix  

à u n n iv e a u  é le v é d a n s  l’E s t c a n a d ie n à  u n  m o ­

m e n t m ê m e o ù le  m a rch é  d e s p o rcs  e t d e  la  v o ­

la ille d e m e u re n t fa ib le s o u te n d e n t à b a is s er  

d a va n ta g e .

Telle est la substance d’une 
lettre qu’on qualifie de “ferm e” 
adressée au m inistre  de l’Agri­
culture, M . H.A . O ison, par 
nul autre que le président de la 
Bourse du m aïs de M ontréal. 
M . II. Bower, lettre à laquelle 
fa it allusion un journal de 
l’O uest ontarien.

L’auteur s’en prend surtout 
au régim e du double prix qui 
vise l’orge de provende, régime 
qui profite un peu à tout le 
m onde sauf aux producteurs 
d ’oeufs et de viandes de l’est 

du pays.

É leveurs et m euniers 
Il soutient que l’acheteur 

de l’Est des grains de

D é c è s  d e  M m e  
E s d ra s  C h a m a rd

Nous apprenons avec re­
gret le décès de M m e Esdras 
Cham ard, m ère de M . Jean- 
M arie Cham ard, président de 
la Fédération de l’U .C.C . de 
la Côte-du-Sud. M m e Esdras 
Cham ard a été inhumée m ardi 
après-m idi, à St-Jcan Port- 
Joli. C lé de 1’Islet.

L ’U .C .C. et laTCN présen­
tent leurs sincères condoléan­
ces à la fam ille  Cham ard.

provende de l’O uest est devenu 
le grand “oublié” dans le ta­
bleau com m ercia l de l’orge 
tout particu lièrem ent.

M . Bowers réclam e du gou­
vernem ent fédéral un verse­
m ent im m édiat de SIO la ton­
ne, rétroactif au 1er novem bre 
dernier, aux “acheteurs” de 
l’Est, faute de quoi é leveurs de 
bestiaux et m euniers régionaux 
seront acculés à la banque­
route et devront m êm e ferm er 
boutique.

La subvention de S10 ira it 
pour un certa in tem ps à l’en- 
gra isseur et, après quelques 
m ois, aux explo itants des 
m euneries. M ême si l’on tient 
com pte de l’a llocation actuelle 
au transport des grains de 
l’O uest vers l’Est, d’ajouter 
M . Bower, le coût net de l’orge 
de provende (vendue par l’in­
term édia ire de la Com m ission 
du blé) revient 100% plus cher 
au “consom m ateur” du Q ué­
bec qu'aux usagers des Prai­
ries.

O ffre  e t d e m a n d e

Toujours selon le m êm e per­
sonnage. la situation a com ­
m encé de se détériorer l’au­
tom ne dernier pour em pirer 
constam ment depuis ... A un 
point te l qu’on peut assum er 
que chaque porc et poulet pro­
duit au Q uébec durant cette 
période l’a été à perte.

CO M M ERCIALISATIO N DES O EUFS - L a p ro d u c tio n  d a i o e u fs  e n 1 9 7 0  e  

iittnint un niveau sans précédent, selon le s  dernières statistiques ém anant du 

m inistère de l’Agriculture du Canada. O n estim a à presque 1 0 .4  m illions de 
caisses le volume des ventes la ites p a r les aviculteurs canadiens aux postes  
enregistrés de classem ent en com paraison de 8 .4  m illions au cours de 1969. 
Us livra isons m ensuelles de l’an dernier ont constam m ent dépassé celles de 
I année antérieure. O n cro it que cette tendance va se poursuivre jusqu’en août 
prochain.

A s s e m b lé e  a n n u e lle  d e  la  

F é d é ra tio n  d e s  p ro d u c te u rs  

d e  v o la ille s  d u  Q u é b e c

La Fédération des producteurs de vola illes du Q ué­
bec tiendra son assem blée générale annuelle, m ercredi, 
le 3I m ars, au M otel Rond-Point, à Lévis. Les délibéra­
tions doivent com m encer ù 9 lires 30 du m atin.

Tous les producteurs intéressés dans le Plan con­
jo int des producteurs de volailles du Q uébec sont invités 
a cette assem blée générale annuelle. O n y fera un rapport 
déta illé des activ ités de l’année et l’on établira  le program ­
m e de la Fédération pour l'an prochain. La discussion 
principale portera cependant sur l’établissem ent du taux 
du règlem ent de quota.

Il prétend que dans le passé, 
à la faveur du jeu libre de l’o f­
fre et de la dem ande, il s’éta­
b lissait naturellem ent et nor­
m alem ent une certa ine harm o­
nie entre les prix des grains de 
provende et ceux des animaux 
fin is. Au besoin, on avait re­
cours aux im portations de 
m aïs des E tats-Unis pour com ­
bler les vides ou accentuer la 
concurrence, m ais les prix du 
m aïs et le m aïs m êm e des 
E .-U. sont devenus Inaborda­
bles.

im pressions lors de la récente assem blée générale de Beauport. O n reconnaît 

dans l’ordre habituel M M . Xavier Fortin, président de la Fédération U .C .C. du 
Saguenay Lac St-Jean. Paul-André Veilleux, trésorier des assurances U .C.C .. 
G .H . Desbiens, du Service des ventes. Lionel Sorel, président des Assurances 

U .C.C . et Paul Couture, 1er vice-président général de l’U .C.C .

E.-U. sont devenus inaborda­
bles.

O n aurait dû prévoir cette 
situation et surtout nous expé­
dier de forts approvisionne­
m ents d’orge com m e grain de

rem placem ent, m ais la Com ­
m ission canadienne du blé a 
préféré en achem iner vers l’ex­
portation des quantités consi­
dérables à des prix de faveur, 
de conclure le président de la 
Bourse.

: Kit?

B .P . 6 9 , S T -P IE , 

C T É  B A G O T , Q U É .R.A. LAJO IE LIM ITEE,
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A l'assemblée annuelle

1970 a marqué un progrès pour la Fédérée
Le rapport annuel di 

M. Geo.-E 

II

Approvisionnement 
de la ferme

C o n tin u a n t so n e xce lle n te  
p e rfo rm a n ce , la D IV IS IO N  
D E S M O U L É E S E T F E R T I­
L IS A N TS d e m e u re u n a c tif 
p ré c ie u x p o u r la F é d éré e . E lle  
a ccu se u n e a m é lio ra tio n d e  
1 1 %  d e so n ch iffre d 'a ffa ire s , 
d o n t u n e p a rtie  e s t a ttrib u a b le  
à l'in fla tion . L ’a u g m e n ta tio n  
e n vo lum e va rie  se lo n le s p ro ­
d u its  d e  4 %  à 1 2 % ; le  se rv ice  d e s  
é leva g e s e t ce lu i d e s co u vo irs  
m a rq u e n t u n p ro g rè s p lu s  co n ­
s id é ra b le . C e c i e s t le ré su lta t 
d 'u n e in tég ra tio n sa n s ce sse  
p lu s g ra n d e d e s p ro d u c tio n s  
a v ico le s e t p o rc in e s  so u s l'é g i­
d e d e s co o p é ra tive s . L 'o p é ra ­
tio n re q u ie rt la fin a n ce , la  
te ch n iq u e , le vo lu m e : tro is  

a ttr ib u ts ré se rvé s d é so rm a is 
a u x o rg a n isa tio n s p u issa n te s  
e t b ie n s truc tu ré e s . E xp rim é e  
e n d o lla rs , la co n trib u tio n d e  
la d iv is io n e s t la m ê m e q u e  
l'a n d e rn ie r. Il co n v ie n t d e  
so u lig n e r q u e le s p ro g rè s ra p ­
p o rté s o n t é té  ré a lisé s  d a n s d e s  
co n d itio n s d iffic ile s d e m a r­
ch é . A  s ig na le r l’é ta b lisse m e n t 

e n p o s itio n  s tra té g iq u e  d e  d e u x  
s ta tio n s d e vra c p o u r e n g ra is  
ch im iq u e s , co n tin u a tio n d u  
p ro g ra m m e d e la F é d é ré e v i-

i directeur général. 
Turcotte

sa u t à d o te r le s d ive rse s ré ­
g io n s a g ro n o m iq u e s d ’in s ta l­
la tio n s a d é q u a te s . S u r la  ta b le  
d e s d e ss ina te u rs , o n tro u ve  
le s p la n s re q u is  p o u r l'in s ta lla ­
tio n à N a p ie rv ille . le p rin ­
te m p s p ro ch a in , d 'u n  p o s te  d e  
sé ch a g e  p o u r le  m a ïs  g ra in .

L e se rv ice d e s m o u lé e s e t 
su p p lé m e n ts e n re g is tre  u n to n ­
n a g e re co rd , so it e n vo lu m e  
u n e  a u g m e n ta tio n  m o yen n e  d e  
8 .6 % . to u te s le s ca té g o rie s d e  
m o u lé e s  p a rtic ip a n t à  l’a m é lio ­
ra tion . L e ré se a u co o p é ra tif 
a cce n tu e p a rto u t sa p é n é tra ­
tio n  d u  m a rch é q u e l q u e  so it le  
co m p o rte m e n t d e s p rod u c ­
tio n s . L e se rv ice d e s g ra ins  
vo it so n vo lu m e a cc ru d e  9 .4 %  
e t sa co n trib u tio n a u x b é n é fi­
ce s su b s ta n tie lle m e n t a u g ­
m e n té e . L e  se rv ice  d e s  é le va g e s 
e s t u n e p a rtie in té g ra n te d u  
se rv ice d e s m o u lé e s e t su p p lé ­
m en ts à l’h e u re d e l’a g ricu l­
tu re co n tra c tu e lle . S e s in ve s ­
tissem e nts so n t a ccru s d u  
tie rs e n 1 9 7 0 e t sa p a rtic ip a ­
tio n a u x risq u e s d e s é le va g e s 
e s t in ve rse m e n t p ro p o rtio nn e l­
le  à la  co u rb e  d e s p rix  d u m a r­
ch é . L e  C o u vo ir d ’A rth a b a ska  
co n n a ît à sa p re m iè re a n n é e  
co m p lè te d ’o p é ra tio n u n e  
a u g m e n ta tio n d e 3 0 %  su r le s  
o p é ra tio ns co m b in é e s d e n o s

co u vo irs l’a n d e rn ie r. L e se r­
v ice d e s se m e n ce s é p rou ve  
q u e lq u e s e n n u is q u e n o u s  
ch e rch o n s à co rrig e r. N o u s  
p re n o n s d a n s le  co m m erce  d e s  
e n g ra is ch im iq u e s u n e p a rt 
g ra d ue lle m e n t p lu s g ran d e  
d u m a rch é , m a is la s itu a tio n  
d ’â p re co n cu rre n ce ré d u it 
la co n trib u tio n m o n é ta ire d u  
se rv ice . À  l'h eu re  d e la  p ro te c ­

tio n d e s cu ltu re s , le se rv ice  
d e la ch im ie  a g rico le  a u g m e n­
te  se s  ve n te s  d e  2 0 % .

L a  D IV IS IO N  D E S  F O U R ­
N IT U R E S P R O F E S S IO N ­
N E L L E S a ccro ît lé g è re m e n t 
se s ve n te s , 3 % . E lle co n n a ît 
d e s d é b o ire s  e t sa  co n trib u tio n  
a u x b é n é fice s e s t ré d u ite d e  
3 0 %  p a r ra p p o rt à l’a n  d e rn ie r. 
L e  se rv ice  d e s a cce sso ire s a g ri­
co le s fa it m ie u x q u e le s a u tres  
p u isq u ’il d é p a sse lé g è re m e n t 
se s ve n te s (9 % ) e t m a in tie n t sa  
co n trib u tio n d e 1 9 6 9 . A id é  
p a r u n e g ra n de d ive rs ité , il 
a ccu se u n e s ta b ilité ré co n fo r­
ta n te . L e se rv ice d e s p é tro le s  
a u g m e n te  so n vo lu m e d e 9 % . 
q u o iq ue sa co n trib u tio n so it 
ré d u ite d e 1 9 % , ré su lta t d e  
g u e rre s d e p rix su r le m a rch é . 
Il co m m e n ce 1 9 7 0 su r u n b o n  
p ie d . L e se rv ice d e la m a ch i­
n e rie a g rico le vo it se s ve n te s  
co m p rim é e s d e 2 5 %  e t il su b it 
u n e p e rte lé g è re . L a s itu a tio n  
g é n éra le d e l’a g ricu ltu re , e n  
in du s trie  la itiè re  su rto u t, e xp li-

ÎSSÏÏÏÏÏJIEiirïïffïï; Î--:: ? ... c .,.,.,,
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^T^SSrSSSs^ls^^SSSSSîa g ricu lteu rs  p o u rro n t tro u ve r ce t a p p are il^ jU lV à 'le u r  co o p é ra t'ive 'a g U co le e 't d a n s  te s  ca n c re s  d e  d te tr ib u tf o n  Co '-Op’*
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q u e  la rg e m e n t la  s itu a tio n . L e s  
b ie n s d u rab les , te ls le s é q u ipe ­
m e n ts d e fe rm e , so n t le s p re ­
m ie rs to u ch és d u ran t le s p é ­

rio de s  d e  re ve n u s  d iffic ile s .

Mise en marché 
des produits

L a D IV IS IO N L E G R A D E  
e n re g is tre  u n e a u tre  a n n é e d if- 
lic ile , m a is lé gè re m e n t m e il­
le u re  q u e l’a n d e rn ie r. L a fe r­

m e tu re d e l'u s in e d e Q u é b e c  
e n n o ve m b re I9 6 9 fa vo rise

u n e co n ce n tra tio n d e l’a d m i­
n is tra tio n e t d u co n trô le a u  
se rv ice d e s sa la iso n s , m a is  ce la  

n e n o u s p e rm e t p a s d e  co n se r­
ve r to u t le vo lu m e o rig in a n t 
d e l’u s in e fe rm ée . N o s a b a t­

ta g e s d im in u en t lé g è re m e n t 
a in s i q u e n o s ve n te s . N o tre  
vo lu m e d e via n de s fu m ée s  
se m a in tie n t, ce q u i in d iq u e  

q u e n o u s a vo n s tra n s fo rm é 
u n e p lu s fo rte p ro p o rtio n d e  
n o tre p ro d u c tio n .

( A suivre, semaine prochaine l

La / agricole 
et les Caisses populaires 

ont toujours collaboré
Le conférencier invité à l’assemblée générale annuelle de la  

fédérée était M. Émile Girardin, président de la Fédération d e  
Québec des Caisses Populaires Desjardins. La Fédérée voulait 
rendre un hommage à l’un des pionniers de la coopération a u  
Québec. De plus, il convenait de présenter aux dirigeants de la  
coopération agricole l’étape actuellement atteinte pour le Mou­
vement Desjardins.

M . G ira rd in  a fa it re sso rtir 
le s b ie n fa its d e la co lla b o ra ­
tio n m u tue lle  q u i, d e p u is u n  
d e m i s iè c le , a p e rm is l’e xp a n ­
s io n d e la co o p é ra tio n a g rico ­
le  e t d e la  co o p é ra tio n  d ’é p a r­

g n e  e t d e  c ré d it. L e s  co m m u n i­
ca tio n s e n tre la co o p é ra tio n  
a g rico le e t le s ca isse s o n t la r­

g e m e n t co n trib u é à la d iffu ­
s io n d e s C a isse s d 'é p a rg n e e t 
d e c ré d it. P a r a ille u rs , M . G i­

ra rd in ra p p e lle q u 'à le u r d é ­
b u t. le s co o p é ra tive s a g rico le s 

o n t p u  co m p te r su r le  co n co u rs  
d e s C a isse s . A in s i, le s C a isse s  

o n t a cce p té d e p rê te r a u x cu l­
tiva te u rs le s so m m e s d o n t ils  
a va ie n t b e so in p o u r le u r m ise  
d e ca p ita l d a n s le s co o p é ra ti­

ve s a g rico le s e t d ’a p p o rte r a u x  
co o p é ra tive s e lle s -m ê m e s  
le u r ca p ita l d e  ro u lem e n t.

“A u jo u rd ’h u i, ra p p e lle le  
co n fé re n c ie r, q u e lqu e 4 0 ,0 0 0  
cu ltiva te u rs p e u ve n t co m p ­

te r su r le s se rv ice s va rié s q u e  
le u r re nd e n t 2 7 5 co o p é ra tive s  

a g rico le s q u é b é co ise s .
“N o us p o u vo n s ê tre fie rs  

d e n o s ré a lisa tio n s , d it le p ré ­
s id e n t d e la F é d é ra tio n d e s 
C a isse s p o p u la ire s , m a is si 
to u s le s m e m b re s d e s co o p é ra ­
tive s p re n a ie n t co n sc ie n ce  
d e l’é te n d u e d ’u n e a ctio n  

co n ce rté e , co m b ie n d e  m illio n s  
d e d o lla rs n o u s p o u rrion s  
in ve s tir e n co re p o u r l’e xp a n ­
s io n d e s co o p é ra tive s d e p ro ­
d u c tio n , d e tra n s fo rm a tio n e t 
d e  d is tr ib u tio n” .

C ’e s t a ve c h u m o u r q u e M . 
G ira rd in a su é vo q u e r q u e l­

q u e s a n e cd o te s d e so n o rig in e  
te rrie nn e . L e s p re m iè res a n ­
n é e s d e sa ca rriè re fu re n t e n ­
su ite co n sa cré e s a re n se ig n e­

m e n t: “a n n é e s h e u re u se s d a n s  
u n m é tie r q u e  j’a i a im é” , d it- 
il.

D e p u is 19 19 , a lo rs q u ’il d e ­

ve n a it g é ra n t d e la C a isse  
p o p u la ire  d e S te -C lo th ild c d e

M o n tré a l, la ca rriè re d e M . 
G ira rd in a é té to u te e n tiè re  
co n sa c ré e à u n e  ca u se , ce lle  d e  
la  c ro issa n ce  d e  l’o e u v re  d e  A l­
p ho nse D e s ja rd in s : le s ca isse s 

d ’é p a rg ne  e t d e  c ré d it.
“L ’e n ra c in em e n t e t la flo ­

ra iso n d e la co o p é ra tio n a u  
Q u é b e c tie n t p re squ e d u m i­
ra c le , d é c la re le co n fé re n c ie r. 
N o u s a vo n s co n n u d e s h e u re s  
d iffic ile s , m a is e lle s o n t p e r­
m is l’é d ifica tio n d ’u n e o e u v re  
u tile  a u b ie n -ê tre  d e s in d iv id u s 
e t d e la  so c ié té” . P e rson n e lle ­
m e n t, M . G ira rd in se g lo rifie  
à ju s te  titre d e la ce n ta in e  d e  
ca isse s q u ’il a fo n d é es e t q u 'il 
co n s id è re co m m e “sa co n tri­
b u tio n à l’é co n o m ie d u Q u é ­
b e c” .

L e co n fé re n c ie r p a rle  e n su i­
te a ve c a b o nd a n ce  d e l’a sp e c t 
h u m a in e t d u rô le so c ia l d e s  
ca isse s d ’é p a rg n e e t d e c ré d it. 
“D e s p ro je ts n o u ve a u x co m ­
m e ce u x d e la co n ce n tra tio n  
d e s ca isse s so n t p o ss ib le s , d it- 
il, m a is il n e fa u t ja m a is  p e rd re  
d e vu e la d im e n s io n  h u m a in e  
d e  la  ca isse” .

C ’e s t e n su ite la  va le u r d e la  
co o p é ra tio n  e lle -m ê m e  q u e M . 
G ira rd in fa it re sso rtir. L a  
co o p é ra tio n fa it a p p e l a u x 
m e ille u rs  se n tim e n ts d u co e u r 
h u m a in , d é ve lo pp e le  se n s d e s 
re sp o n sa b ilité s , fa it p a rtic ip e r 
à la c ré a tio n d e b ie n s p e rso n ­
n e ls e n ré p a n d an t u n c lim a t 
d e m ie u x -c trc d a n s la  co m m u­
n a u té” , d it-il.

“P o u r ré u ss ir e n co o p é ra ­
tio n , d it le  co n fé ren c ie r, il fa u t 
se se n tir b ie n p rè s le s u n s d e s  
a u tre s . P a r a ille u rs , le su ccè s  
n e d o it p a s n o u s fa ire  o u b lie r 
l’a sp e c t m o ra l e t so c ia l d e la  
co o p é ra tio n” .

L e co n fé re n c ie r q u i a va it 
é té p ré se n té p a r le p ré s id e n t, 
M . R o lan d P ig e o n , fu t re m e r­
c ié p a r M . Ju le s S a in t-G e r­
m a in , p re m ie r v ice -p ré s id e n t.
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La libéra lisation  du  

com m erce japonais
1 e Japon aurait l’in ten tion ü’abaisser pour la peine les res­

tric tions de tous genres qu i frappent l’en trée chez lu i d ’une c in­

quanta ine d ’artic les, dont environ la m oitié dès le 1er avril e t le  

reste au 1er septem bre prochain.
P arm i ces produits , on m entionne les bovins v ivants , le porc, 

les saucisses, le tourteau de so ja e t les hu iles végétales.

I n outre d'éliminer le con- son droit de 10% selon la valeur
par un prélevé fondé sur le 
prix d’achat.

D es im portations  égales  à  
5%  de la  consom m ation

tingentement sur ses importa­
tions de porc, le gouvernement 
de Tokyo modifierait le régime 
tarifaire en vigueur à l'égard 
de ce produit. Il remplacerait

IM P O R TA N T

Toujours indiquer 
le nom du service 

sur vos envois 
adressés à la TC N

Afin d'accélérer l'ache­
minement de la correspon­
dance adressée à La Terre 
de Chez Nous, les lecteurs 
sont invités à toujours in­
diquer clairement sur l’en­
veloppe le nom du service 
auquel ils désirent s’adres­
ser.

A titre dcxcmple, la seu­
le mention de la TCN au- 
dessus de 515, Ave Viger, 
Montréal 132. P.Q.. n'est 
pas suffisante. Donc, pour 
éviter des retards inutiles, 
il faut ajouter selon le cas: 
"Service des Patrons”, Ser­
vice de la Rédaction, Ser­
vice de l’Abonnement,” 
"Service des Annonces 
Classées", etc., etc.

Votre habituelle coopéra­
tion permettra à nos pré­
posés au dépouillement du 
volumineux courrier quoti­
dien d’acheminer celui-ci 
plus rapidement vers les dif­
férents services. Du même 
coup, il nous sera possible 
de tous mieux servir.

C'est morne dans cette maison 
Viens on va y mettre 

de l’ambiance.

R É C O LTE D E LA  S È VE

Bh M

système original de collecte 
de la sève d'érable à tube plas- 
tiiiue de l'arbre à la cuve sans 
manipulation.
Les pastilles "Flomor" pour en­
tailles permettent d'obtonir toute 
la sève possible pendant la saison. 
Flacon de 500 pastlllos ... S6.00

Danwndoz lu manuol gratuit

n at u r a l f l o w  t u bin g

AND SUPPLIES LTD. 
St-Émilc de Montcalm, Québoc

Rappelons que la consom­
mation de la viande porcine 
augmente constamment au 
Japon: en 1960, on l’estimait 
à 3 livres par habitant; en 
1964, de presque 6 livres et les 
projection; actuelles l’établis­
sent à 15 livres en 1975.

Là comme ailleurs, il se ma­
nifeste des changements mar­
quées dans les habitudes 
alimentaires de ce peuple, 
changements liés au niveau 
de vie. Ainsi la consomma­
tion des oeufs a augmenté de

Nos importations de boeuf 
de l’Australie et de la Nouvel­
le-Zélande ne devraient pas 
dépasser le total de 5% de no­
tre consommation nationale, 
selon M. L. Markusse, prési­
dent de l’Association pour 
l’amélioration de la produc­
tion bovine en Ontario.

220% depuis une dizaine d’an­
nées; celle des viandes de vo­
laille, de 800%.

À cet égard, le Japon de­
viendra un débouché de plus 
en plus intéressant non seule­
ment pour les viandes, mais 
aussi pour les bestiaux de 
l’étranger, sans compter les 
grains nécessaires à l’alimenta­
tion croissante de leur chep­
tel — indigène et importé.

Ce dernier, qui revenait 
dernièrement d'une randonnée 
d’un mois au Canada et aux 
États-Unis, a déclaré aux 
membres de son Association: 
“Nous ne voulons pas et ne 
pouvons pas concurrencer le 
boeuf “déversé" à prix de ra­
bais au Canada et provenant 
de ces deux pays.”

Au cours de sa tournée aux 
États-Unis, M. Markusse a eu 
l’occasion de rencontrer les 
ambassadeurs de l’Australie 
et de la Nouvelle-Zélande, à 
Washington, qui lui ont fait 
l’aveu suivant: Le Canada est 
le seul pays au monde qui 
n’impose pas de restrictions à 
nos exportations de boeuf.

D es inquiétudes

Pour leur part, les éleveurs 
de bovins des É.-U. s’inquiè­

tent grandement de la liberté 
accordée à l'entrée de boeuf 
australien et néo-zélandais au 
Canada et des réexportations 
possibles de ces viandes de 
notre pays chez nos voisins. 
Car réexportations il y a, et ni 
les éleveurs des Ê-U. ni ceux 
du Canada ne favorisent la 
fermeture des frontières cana- 
do-américaines à nos échanges 
de viandes bovines dans un 
sens ou dans l’autre.

En fait, nos voisins imposent 
le maximum précité 5% de 
la consommation nationale 

aux importations de boeuf 
de l’Australie et de la Nou­
velle-Zélande. Toujours selon 
M. Markusse. nos importa­
tions de boeuf en 1970 au­
raient augmenté de 120% par 
rapport à celles de 1969.

LA TE M P É R A TU R E  
E S T U N C O U P D E D É S !

Pendant 6 longs mois, les cultivateurs prennent de gros risques avec leurs 

récoltes.

En effet, chaque année, d'avril à octobre, une foule d'éléments naturels 

mettent constamment en péril les rendements des récoltes: pluie, grêle, 

sécheresse, neige, maladies, insectes, etc.

Grâce à l'ASSURANCE-RÉCOLTE DU QUÉBEC, des milliers de cultivateurs 

prévoyants assurent leurs récoltes et protègent ainsi les rendements de leur 

terre, leurs investissements initiaux et indirectement leur revenu annuel.

Cette forme de protection est à la portée de toutes les bourses car les gouver­

nements provincial et fédéral contribuent, à parts égales, à payer la moitié de 

la prime de l'assuré.

Changez 6 mois d'inquiétude en 6 mois de sécurité en assurant vos récoltes 

auprès de ta Régie.

L 1 A S S U R A N C E-R É C O LTE O U Q U É B EC
•:> •> •> * ••

LA R É G IE D E L 'A S S UR A N C E -R É C O LTE D U  Q U É B E C , H Ô TE L D U  G O U V E R N E M E N T. Q U É B E C . 

JE VEUX BÉNÉFICIER DE CETTE SÉCURITÉ OFFERTE PAR L'ASSURANCE-RÉCOLTE ET JE * 

DÉSIRE QU'ON COMMUNIQUE AVEC MOI. *

N O M

;*;<  A D R E S S E  v . ...; v ; i ............... *
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C o n c e p tio n  n o u v e lle  d e  l ’a m é n a g e m e n t d e s  

fo n d s  d e s t in é s  à  l ’a g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c

Objectif des 

années 1970

Q U É B E C  —  "O p t im a lis e r le s  e ffe ts  

é c o n o m iq u e s  d e  l'a g r ic u ltu re , d e  la  

p ro d u c tio n  à  la  ta b le  d u  c o n s o m m a ­

te u r " , te l e s t te  th è m e s o u s  le q u e l 

le  m in is tre  d e  l'A g ric u ltu re  e t d e  la  

c o lo n is a t io n d u Q u é b e c , M . N o r­

m a n d  T o u p in , a  p la c é  le s  n o u v e a u x  

p ro g ra m m e s é la b o ré s  p a r s o n m i­

n is tè re  d a n s le  c a d re d e la  p o lit i­

q u e a g r ic o le g lo b a le q u 'i l e n te n d  

in s ta u re r a u  Q u é b e c .

L e m in is tre  a a p p o rté  c e tte  p ré ­

c is io n a u c o u rs d 'u n e  c o n fé re n c e  

d e p re s s e c o n v o q u é e à la s u ite  

d 'u n e d é c la ra t io n m in is té r ie lle ,  

c o n c e rn a n t la  s itu a tio n a g r ic o le  a u  
Q u é b e c  e t s o n  o r ie n ta t io n .

Nouveau rôle
R e p re n a n t c e r ta in s p a s s a g e s  d e  

s a d é c la ra t io n , M . T o u p in a s o u li­

g n é q u e , m a lg ré u n e d im in u tio n  

ré g u liè re  d u n o m b re d e s e x p lo ita ­

t io n s , la v a le u r g lo b a le d e la  p ro ­

d u c t io n a g r ic o le q u é b é c o is e a u g ­
m e n te  à  u n  ry th m e  c o n s ta n t.

A u c o u rs  d e T a n n é e 1 9 6 9 , a - t- i l  

d it , e lle a d é p a s s é c o n s id é ra b le ­

m e n t le s  7 0 0  m ill io n s  d e  d o lla rs , e t 

c e c h if fre , im p o s a n t e n s o i, n e  

tra d u it m ê m e p a s c o rre c te m e n t 

l 'im p o r ta n c e ré e lle d u s e c te u r 

a g r ic o le  d a n s l'é c o n o m ie  g é n é ra le  
d u  Q u é b e c .

S e lo n le  m in is tre , e n e ffe t , p o u r  

b ie n s itu e r l'a g r ic u ltu re  d a n s l'e n ­

s e m b le  d e s  a c t iv ité s  é c o n o m iq u e s , 

i l la u t te n ir c o m p te , b ie n s û r , d e  

s o n rô le  s o c ia l e t d e s o n id e n t if i­

c a t io n  a u  m o n d e  ru ra l. M a is  il fa u t 

é g a le m e n t c o n s id é re r le s  m u ltip le s  

In d u s tr ie s  q u 'e lle  e n g e n d re , q u ’e lle  

a lim e n te  e t d o n t la  p ro d u c t io n  g lo ­

b a le d é p a s s e m a in te n a n t le s d e u x  
m ill ia rd s  d e  d o lla rs .

Un défi
C e tte  s itu a tio n  n ’e m p è c h e to u te ­

fo is  p a s  l 'a g r ic u ltu re  q u é b é c o is e , a u  

m ê m e  t it re  q u e  c e lle  d e  b ie n  d 'a u ­

tre s  p a y s  d 'a il le u rs , d e  tra v e rs e r  a c ­

tu e lle m e n t u n e  d e s  p h a s e s le s  p lu s  
d if fic i le s  d e  s o n  h is to ire .

C ’e s t p o u rq u o i, p ré c is e  M . T o u ­

p in , le  m in is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re  e t 

d e  la  C o lo n is a tio n , p le in e m e n t c o n s ­

c ie n t d e  l'a m p le u r d u  d é f i q u e  p o s e  

u n e te lle  e x ig e n c e , e n te n d c o n s a ­

c re r to u te  l ’é n e rg ie  e t le s  re s s o u r­

c e s  d o n t II d is p o s e  p o u r a id e r le s  

a g r ic u lte u rs  à  tra v e rs e r c e tte  p h a s e  
d e  ré a ju s te m e n t.

C 'e s t d a n s  c e tte  o p tiq u e , c o n c lu t 

le  m in is tre , e t c o m p te  te n u  d e s  c ir ­

c o n s ta n c e s p a r tic u liè re s d a n s le s ­

q u e lle s  s e  s itu e  n o ire  d é fi q u e  l’o n  

d o it c o n s id é re r  le s  p ro g ra m m e s  q u e  

n o u s  a llo n s  m e ttre  e n p la c e  e t le s  

n o u v e lle s s tru c tu re s q u e  le  m in is ­
tè re  v ie n t d e  s e  d o n n e r .

QUÉBEC — Le ministre de l'Agriculture et de la Colonisation du 

Québec, M. Normand Toupin, annonçait en Chambre, dernière­
ment, I instauration de programmes destinés à donner une Im­
pulsion nouvelle à l'agriculture québécoise, tout en tenant compte, 
également, des secteurs para-agricoles constituant ses princi­
paux débouchés.

Véritable esquisse d’une politique agricole globale qu'entend 

se donner le Québec, ces programmes, selon le ministre, se tra-

Les programmes
L e s  n o u v e a u x p ro g ra m m e s  a n n o n c é s  

p a r M . T o u p in  c o n c e rn e n t la  c o n s o lid a ­

t io n  d e s  u s in e s  d e  p a s te u r is a tio n ; l ’a s s u - 

ra n c e -s a n té a n im a le c o n tr ib u to ire ; la  

p ro m o tio n  d e  l'in s é m in a t io n a r t if ic ie lle , 

la  p ro m o tio n  d e l'in d u s tr ie  b o v in e , d e  

l 'in d u s tr ie  p o rc in e  e t d e  l'in d u s tr ie  o v i­

n e ; l ’ im p la n ta t io n  d e  n o u v e lle s p ro d u c ­

t io n s  v é g é ta le s ; le  d é v e lo p p e m e n t d e s  

c u ltu re s  m a ra îc h è re s  e t fru it iè re s  d a n s  

la  p la in e  d e M o n tre a l; le  re a m é n a g e -

duisent par une série de mesures audacieuses et agressives et 

sont à l’origine d’une conception entièrement nouvelle de l’amé­

nagement des fonds destinés au ministère.

Assortis d’une restructuration du ministère, ils s’inscrivent en 

outre parfaitement dans son principal objectif pour la décennie 

1970: “Optimaliser les effets économiques de l’agriculture, de ia 

production à la table du consommateur".

m e n t a g r ic o le  d a n s  le s  ré g io n s  d u  N o rd -  

O u e s t q u é b é c o is e t d u S a g u e n a y -L a c  

S t-J e a n ; e t. e n fin , la  p ro m o tio n  d e  l'a ­

m é lio ra t io n  d e s  s o ls ( tra v a u x m é c a n i­
s é s ) .

L 'in s ta u ra tio n d e c e s p ro g ra m m e s  

e n tra în e ra  é v id e m m e n t u n c e r ta in  è la - 

g a g e  d e s  m e s u re s  d 'a s s is ta n c e  ju s q u 'i­

c i e n  v ig u e u r a u m in is tè re . T re n te -s ix  

d 'e n tre e lle s , q u i n e c o rre s p o n d e n t 

p lu s a u x n o u v e lle s p r io r ité s a g r ic o le s  

e t n ’a p p o r te n t p lu s  le s  e f fe ts  b é n é f iq u e s

q u  o n  e s t e n  d ro it d ’e n  a tte n d re , s e ro n t 

d o n c s o it a b a n d o n n é e s , s o it in té g ré e s  

s o u s  u n e  fo rm e  d iffé re n te  a u x  n o u v e lle s  
p o lit iq u e s .

Une industrie agricole 
rentable

E n c o m m e n ta n t c e lle n o u v e lle a u  

c o u rs  d 'u n e c o n fé re n c e  d e  p re s s e , M . 

T o u p in  a  d é c la re  q u e  d a n s  l'e n s e m b le  

c e s m e s u re s ré p o n d e n t p a r la ite m e n l

READAPTATION AGRICOLE DE 
DEUX RÉGIONS DÉFAVORISÉES
Q U É B E C  —  D a n s  le  b u t d e  d o n n e r u n e  

im p u ls io n n o u v e lle  a l'a g r ic u ltu re d e s  

re g io n s  d u  N o rd -O u e s t q u é b é c o is  e t d u  

S a g u e n a y -L a c  S t-J e a n . le  m in is tè re  d e  

I A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a t io n  m e ttra  

s u r p ie d  c e r ta in s  p ro g ra m m e s p a r tic u ­

lie rs d a n s c e s te rr ito ire s , e n te n a n t 

c o m p te  d e  le u r s itu a tio n  tra d it io n n e lle ­
m e n t d é fa v o r is é e .

L e  p ro g ra m m e  q u i s e ra  a p p liq u e  d a n s  

le  N o rd -O u e s t q u é b é c o is  fa v o r is e ra  l 'e x ­

p lo ita t io n ra tio n n e lle  d u p o te n t ie l a g r i­

c o le  d e c e te rr ito ire . I l e n c o u ra g e ra , 

a v a n t q u 'i l n e  s o it tro p  ta rd , le  p a s s a g e  

s a n s  tro p  d e  p e r tu rb a tio n s s u r le  p la n  

e c o n o m iq u e  o u  s o c ia l d 'u n e  a g r ic u ltu re  

v iv r iè re  à  u n e  a g r ic u ltu re  s ta b le  e t ré ­

m u n é ra tr ic e . q u i a s s u re ra  u n  v o lu m e  d e  

p ro d u c t io n s s u ff is a n t p o u r m a in te n ir  

e f fic a c e m e n t o p é ra n te u n e é c o n o m ie  

a g r ic o le  a u  m o in s  m in im a le .

P o u r c e  fa ire , la  d ire c t io n  d u m in is ­

tè re  d e  l 'a g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a t io n  

p ro p o s e c o m m e o b je c t ifs im m é d ia ts :

—  u n  e n c o u ra g e m e n t a u  d é v e lo p p e ­
m e n t d e  l’é le v a g e  d e  b o v in s  d e  b o u c h e ­

r ie . la v o c a tio n a g r ic o le n a tu re lle  d e  
c e tte  ré g io n ;

—  u n e  a s s is ta n c e  a u  d é v e lo p p e m e n t 

d e  c e r ta in e s  c u ltu re s  in d u s tr ie lle s  a d a p ­

té e s  a u x  c o n d itio n s c lim a t iq u e s  e t p é ­

d o lo g iq u e s  d e  c e  te r r ito ire , n o ta m m e n t 
le  c o lz a ;

L e  p ro g ra m m e  p ro p o s é  p o u r la  ré a ­

d a p ta t io n  d e  l'a g r ic u ltu re  d a n s  la  re g io n  

d u S a g u e n a y -L a c  S t-J e a n e s t le fru it 

d 'u n e  é tu d e  s p é c ia le  c o m p lé té e  e n  a o û t 

1 9 7 0  d a n s le  c a d re d e la M is s io n  d e  

p la n if ic a t io n ré g io n a le e t p o rta n t s u r 

le  re a m e n a g e m e n t d u  te rr ito ire  a to u s  
le s  n iv e a u x .

C e  p ro g ra m m e p o u r ra it s 'é c h e lo n n e r  

s u r u n e p é r io d e  d e  c in q  a d ix a n s II 

p ré v o it n o ta m m e n t l'é la b o ra t io n d 'u n  

p la n  d e  z o n a g e  e t d e  ré a ffe c ta t io n  d e s  

te r re s  im p ro p re s  a  l'a g r ic u ltu re , d e  re ­

m e m b re m e n t d e s  e x p lo ita t io n s e t d ’a ­

m é lio ra t io n  d u  fo n d  d e  te rre . I l c o m p o r te  

é g a le m e n t u n  tra v a il p o u s s é  d e  re c h e r­

c h e s  e t d e  fo rm a t io n  d e s  e x p lo ita n ts  e t

e n fin  u n p ro g ra m m é d e c o n s o lid a tio n  

d e s u s in e s  la itiè re s  e t d u d é v e lo p p e ­

m e n t d e  l 'in d u s tr ie  d u  b le u e t.

L a  p re m ie re  e ta p e  q u e  la  d ire c t io n  d u  

m in is tè re  d e  l'A g ric u ltu re  e t d e  la  C o lo ­

n is a t io n p ro je t te  d 'a m o rc e r s o u s p e u  

c o n s is te ra  a d é f in ir u n p la n d ire c te u r 

d 'e x é c u t io n  e t d 'a p p lic a t io n  e t a  e ffe c ­

tu e r c e r ta in s tra v a u x p ré lim in a ire s  q u i 

fa c il ite ro n t p a r la  s u ite , la  b o n n e m a r­
c h e  d u  p ro je t

L  e x é c u tio n  d e  c e  p ro g ra m m e  d e  ré a ­

m e n a g e m e n t s 'in s c r ira  d a n s  le s  c a d re s  

d  u n e  c o lla b o ra t io n  fc d é ra le -p ro v in c ia le  

n é g o c ié e  p a r l'e n tre m is e  d e  l'O ff ic e  d e  

P la n if ic a tio n  e t d e D é v e lo p p e m e n t d u  
Q u é b e c .

a u x b e s o in s  a c tu e ls  e t fu tu rs  d e  l'a g r i­

c u ltu re  q u é b é c o is e .

S e lo n  le  m in is tre , e n  e ffe t , e x c e p t io n  

fa ite  d e  la  ré g io n  d e  la  p la in e  d e  M o n t­

ré a l. p a rt ic u liè re m e n t b ie n a d a p té e  a  

I a g ric u ltu re , à  c a u s e  d e  s e s  s o ls  e t d e  

s o n  c lim a t, le s  v o c a tio n s  a g ric o le s  s o n t 

m o in s  fa v o ra b le s  d a n s  le  re s te  d e  la  p ro ­

v in c e . N é a n m o in s , a jo u te - t- i l . g râ c e  a  

c e s  m e s u re s , g râ c e  e n c o re , à  d e  n o u ­

v e lle s te c h n iq u e s , à d e s c o n n a is s a n - 

c e s p lu s é te n d u e s  e t a u  c o n trô le  d e s  

e a u x  e t d e  l ’a s s a in is s e m e n t e t d e  la  fe r ­

t i l is a t io n  d e s s o ls , il e s t p o s s ib le  d e  

d é v e lo p p e r d a n s c h a c u n e  d e s re g io n s  

d u  Q u é b e c  u n e  in d u s tr ie  a g r ic o le  v ra i­

m e n t re n ta b le , a d a p té e  à le u rs  p a rt i­
c u la r ité s  p ro p re s .

NON au défaitisme
E n te rm in a n t, le m in is tre a la n c  

u n  p re s s a n t a p p e l à  to u s  c e u x  q u i o r

Programme de travaux mécanisés bien 

adapté aux besoins des agriculteurs

—  le  m a in tie n  d e  la  p o lit iq u e  a c tu e lle  

d e s u b v e n t io n s a l'a c h a t d e p ie r re  à  
c h a u x ;

—  le re m b o u rs e m e n t d e la m o itié  

d u c o û t d e p a rt ic ip a t io n  a u x s e rv ic e s  

d u  p ro g ra m m e  d 'a n a ly s e  d e s  tro u p e a u x  

la itie rs  d u Q u é b e c a fin d e fa v o r is e r  

I a m é lio ra t io n  g é n é t iq u e  d e s tro u p e a u x  

e t d e ra t io n a lis e r l'a lim e n ta t io n d e s  
a n im a u x ;

—  l 'a id e  a u  tra n s p o r t d e s  a n im a u x  e n  

p â tu ra g e s  c o m m u n a u ta ire s ;

la  p o s s ib il i té  d e  p rê ts  s u r n a n tis s e ­

m e n t à u n ta u x  d 'in té rê t n e  d é p a s s a n t 

p a s  2 V a % , le  g o u v e rn e m e n t a b s o rb a n t 
le  d if fé re n t ie l, s o it e n v iro n  6 % .

L e  c o n trô le  s 'e ffe c tu e ra  a u  n iv e a u  d u  
b u re a u  ré g io n a l, à  R o u y n .
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Q U E B E C  —  D é s ira n t p ro m o u v o ir p a r 

d e s m e s u re s e ll ic a c e s l'a u g m e n ta t io n  

d e  la  re n ta b il ité  d e s  fe rm e s , e n  fa v o r i­

s a n t l'a m é lio ra t io n  d e s s o ls , le  m in is ­

tè re  d e  l'A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a ­

t io n o ffr ira  d o ré n a v a n t u n p ro g ra m m e  

d e  tra v a u x m é c a n is é s  b ie n  a d a p té  a u x  

b e s o in s  ré e ls  d e s  a g r ic u lte u rs .

C e  p ro g ra m m e  q u i c o n s titu e  e n  q u e l­

q u e  s o r te  u n c o m p lé m e n t e s s e n t ie l à  

c e r ta in e s d e s a u tre s m e s u re s d 'a id e  

q u e v ie n t d e p ro m u lg u e r le  m in is tè re  

o f f r ira  d e u x o p t io n s a u x b é n é f ic ia ire s : 

la s u b v e n tio n o u l'a u to f in a n c e m e n t.

L a  s u b v e n tio n , q u i s e ra  v a r ia b le  s e lo n  

la  n a tu re  d e  la  m a c h in e r ie  u t i lis é e  s e ra  

v e rs é e  à ra is o n d 'u n ta u x h o ra ire e t 

ju s q u 'à  u n  m a x im u m  d e  4 0  h e u re s  d 'o u ­

v ra g e . L e s  tra v a u x  e x é c u té s  s o u s  c e tte  

o p t io n s e ro n t a d m in is tré s p a r le  S e r­

v ic e  d e l'A m é n a g e m e n t d e la fe rm e .

L 'a u to fin a n c e m e n t s e ra p a r tic u liè ­

re m e n t p ro f ita b le a l’a g r ic u lte u r q u i 
d é s ire  p ro g re s s e r ra p id e m e n t e t, d e  la  

s o r te , n e  p a s  ê tre  fre in é  p a r u n e  lim ite  
h o ra ire .

L e b é n é f ic ia ire d e v ra e m p ru n te r 

a  u n e  b a n q u e  o u  u n e  c a is s e  p o p u la ire  
le s  s o m m e s  re q u is e s . L a  d il lé re n c e  e n ­

tre  l'in té rê t d o  2 '/,%  e t le  ta u x  c h a rg é  

p a r s a  s o c ié té  p rê te u s e , c o n lo rm é m e n l 

a u x  rè g le m e n ts  d o  la  L o i d e  l 'a m é lio ra ­

t io n  d e s  fe rm e s  lu i s e ra  a lo rs  re m b o u r ­

s é e , d 'u n e p a r t, p a r l'O ff ic e  d u C ré d it  

a g r ic o le , a  ra is o n  d e  3 % , e t p a r le  S e r­

v ic e  d e  l 'A m é n a g e m e n t d e  la  fe rm e  p o u r  
le  s o ld e .

A u c u n b é n é f ic ia ire n e p o u r ra u n e  

m ê m e  a n n é e  b é n é f ic ie r d e s d e u x o p ­
t io n s  à  la  lo is .

T o u t a g ric u lte u r o u e x p lo ita n t a g r i­

c o le , to u te  s o c ié té  o u  c o rp o ra t io n  d 'e x ­

p lo ita n ts a g r ic o le s , s e ra  é lig ib le  à c e  

p ro g ra m m e  à  c o n d it io n  d 'a v o ir u n e  e x ­

p lo ita t io n  re n ta b le  o u  s u s c e p tib le  d o  le  

d e v e n ir s o u s  u n e  p é r io d e  d e  3  o u  4  a n s .

P o u r c e  q u i o s t d e la  p re m iè re  o p ­

t io n . le lo c a ta ire d é te n te u r d 'u n b a il 

d e  d e u x  a n s  o u  p lu s  e s t, c o m m e  le  p ro ­

p r ié ta ire , a d m is s ib le a la s u b v e n tio n . 

S e u l le p ro p r ié ta ire e s t é lig ib le  a u x  

a v a n ta g e s  d o  la  d e u x iè m e  o p tio n .

L e  p ro g ra m m e d 'a m é lio ra t io n  ra p id e  

d o s te rre s  s 'a p p liq u e ra  s e u le m e n t a u x  

tra v a u x a y a n t u n e fin e x c lu s iv e m e n t 

a g r ic o le  e t e x é c u té s s u r d o s s o ls  p ro ­

p re s  a  la  c u ltu re  e t fa is a n t p a rt ie  d 'u n e  

e x p lo ita tio n  p ro g re s s iv e .

M. Normand Toupin: "Lai nouv« 

mesuras répondent parfaitement a u x  

besoins actuels et futurs de l 'a g r ic u ltu re  

québécoise."

u n rô le  à  jo u e r d a n s le  re lè v e m e n t d o  

l 'a g r ic u ltu re .

" Il e s t te m p s , a - t- i l s o u lig n é , d e  d ire  

e n fin  u n N O N  c a té g o riq u e  a u  d é fa itis ­

m e , d 'e n v is a g e r  l 'a v e n ir  a v e c  c o n f ia n c e ,  

e t . s u rto u t, I l e s t te m p s d o  c e s s e r d e  

c o n s id é re r l 'a g r ic u ltu re  c o m m e  u n  s e c ­

te u r v iv o ta n t e t v o u é a u m a ra s m e "

R e v e n a n t s u r le  c a ra c tè re  d e s n o u ­

v e a u x  p ro g ra m m e s  in s ta u ré s  p a r le  m i­

n is tè re  e t s u r le u r p o r té e , M . T o u p in  a  

a d m is q u 'i ls im p liq u e n t u n lo u rd  d é f i

" J e  l'a i d é jà s o u v e n t m e n t io n n e , a  

d it le  m in is tre  à c e  s u je t , e t je  c ro is  

n é c e s s a ire d e le ré p é te r a u jo u rd 'h u i, 

c e  d é fi, a u  m in is tè re , c o m m e  d a n s  le s  

ré g io n s a g ric o le s , n o u s  s o m m o s p rê ls  

à  le  re le v e r ; p a rc e  q u e  n o u s  y  c ro y o n s  

e t q u e n o u s c ro y o n s e n l'a g r ic u ltu re . 

M a is l'a c tio n q u e n o u s e n tre p re n o n s  

n 'a u ra  d e  ré e lle  v a le u r , n 'a u ra  d e  re e ls  

o lle ts , q u e s i n o u s a c c e p to n s  to u s d e  

p re n d re  n o s  re s p o n s a b il ité s  e t d e  p a rt i-  

p e r a c t iv e m e n t à l'in s ta u ra t io n d  u n e  

a g r ic u ltu re  q u i s o it v ra im e n t l ’u n d e s  

s e c te u rs  le s  p lu s  im p o r ta n ts  d e  l'é c o n o ­

m ie  q u é b é c o is e ” .
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L’industrie animale

D e s p ro g ra m m e s b a s é s s u r l’h é ré d ité  e t 

d e s c o n d itio n s h y g ié n iq u e s a m é lio ré e s
O U É B E C — Les programmes concer­
n an t l'In du s tr ie animale, sont en quel­
q ue s o rte d es sous-ob|ectlfs qui ten­
d e n t à  promouvoir certaines productions 

d é fic ita ire s  comme, par exemple, celles 

d u  b o eu l e t d u mouton dans les réglons 

à p o s s ib ilité s limitées. Leur mise en 

o e u v re a u ra pour corollaire de libérer 

le s  p rod u c tio n s  excédentslres.
C e s programmes visent l’améliora­

t io n d e s conditions héréditaires, sani­
ta ires e t hygiéniques des reproduc­
te u rs . e n vue d’obtenir des sujets of­
fra n t le s meilleures garanties possibles 

d e s a n té , condition essentielle é l’utili­
s a tio n optimale de la valeur génétique 

d e s  re p ro d u c teu rs .
P o u r atteindre ces objecllls, le minis­

tère instaurera au cours de l’année 

u n  plan d'assurance-santé animale con­
tr ibu to rs . Il procédera également à 

l'application de programmes destinés 

à promouvoir l'Insémination artificielle 

e t le s productions porcine, ovine et bo­
v in e .

A m é lio ra tio n  génétique
L 'a m e lio ra tio n g é né tiqu e d e s b o v in s  

la it ie rs  e t d e b ou c he rie  é ta n t u n fa c te u r 

e s s e n tie l a la  re n ta b ilité  d e c e tte  in d us ­

tr ie . le  m in is tè re  d e l'A g ric u ltu re  e t d e  la  

C o lo n is a tio n d u  Q u é be c fa c ilite ra  d é s o r­

m a is d av a n tag e l'u tilis a tion m a x im a le  

d e s ta u re au x d e g ra n d e v a le u r g a rdé s  

a u C e n tre d 'in s é m in a tio n a rtif ic ie lle d e  

S t-H y a c in th e .

P o u r a tte in d re c e t o b jec tif, il p rop o s e  

a to u s le s é lev e u rs u n n o uv e a u p ro ­

g ram m e d 'a ide v is an t à d é fra y e r u n e  

p a rtie d es fra is d e la p rem iè re s a illie , 

à  c o n d itio n  q ue  la  s e m e n c e  p ro v ie n n e  d u  

C e n tre d 'in s é m in a tio n a rtif ic ie lle q u é ­

b é c o is .

L a p a rtic ip a tion  p é c u n ia ire  d e l'a g r i­

c u lteu r a d m is s ib le  a é té fix é e à q u a tre  

d o lla rs , ta nd is q ue la p a rt d u m in is tè re  

v a rie ra  s u iv a n t le  c o û t d e l'in s é m in a tio n 

q u i p e u t v a rie r d 'un c e rc le à l'a u tre , 

s e lo n la  d is ta n ce  e t le  p o te n tie l d u c e r­

c le  a u q ue l d o it a dh é re r l'é le v e u r.

P a r a ille u rs , a lin  d 'au g m e n te r ra p id e ­

m e n t le  n o m b re d es ta u re a u x m is à la  

d is p os ition d e s e lev e u rs q u é b é c o is , le  

m in is tè re  d o l'A g ric u ltu re e t d e la  C o lo ­

n is a tio n  o llre  u n  e n c o u ra g em e n t d e  tro is  

d o lla rs  p o u r c h aq u e  p re m iè re s a illie  e l- 

le c tue e a v e c d e la s e m en c e p ro v e na n t 

d 'un  |e u n e  tau rea u  d és ig n é  p a r le  C e n tre  

d 'ins é m in a tio n a rtif ic ie lle d u Q u é b e c .

P o u r b é n é fic ie r d o c e tte a id e , l'é le ­

v e u r d o it p o s s é de r d os b o v in s d e ra c e  

e t p ra tiqu e r le c o n trô le la itie r o ffic ie l.

P u is qu e to u t p ro g ra m m e d 'a m é lio ra ­
tion  d e s  tro up e a ux p o u rra it ê tre  c o m pro ­

m is p a r la m a la d ie , le  m in is tè re d e l'A ­

g r ic u ltu re e t d e la  C o lon is a tion  a c o n ç u  

u n  p rog ram m e d e s tin é  à  p ro té ge r la  s a n ­

té a n im a le , la c le u r e s s en tie l d e re n ta ­

b ilité  d e  l'e x p lo ita tio n  a g ric o le .

C e p ro g ra m m e à fra is p a rta gé s v is e  

n o ta m m en t à re n d re p lu s a c c e s s ib le s  

le s s e rv ic e s v é té r in a ire s e t a d im in u e r, 

p o u r I é le ve u r, le  c o û t d e s  m é d ic a m e n ts .

A c e tte lin , le m in is tè re c o n s e n tira  

u ne c o n trib u tio n d ire c te p o u r c h a q u e 

in te rv e n tio n d u v é té r in a ire . C e tte in i­

tia tiv e  a u ra  p o u r c o ro lla ire  d 'au g m e n te r 
le  n o m b re d o m é de c ins  v é té r in a ire s , la  

v a leu r d e le u rs s e rv ic e s e t d e s tim u le r 

le u r s p e c ia lis a tio n d a n s le s d iffé re n te s  
d is c ip lin e s  c lin iqu e s .

P a r a illeu rs , l'in s titu tio n  d 'u n m a ga ­

s in  c e n tra l d e m é d ic a m e n ts , p la c é s o us  

c o n trô le g o u v e rn e m e n ta l, fe ra b é n é­
fic ie r l é le v e u r d e p rix d 'a ch a t a v a n ta ­

g e u x to u t e n d im in u an t l’e m p lo i irra tio n ­
n e l d e s  m é d ic a m en ts .

T o us le s p rop rié ta ire s d e b o v in s , 

p o rc s , m o u to n s , v o la ille s e t a n im a ux à  
fou rru re  s o n t a d m is s ib le s  à  c e  p rog ram - 

m c - y c o m pris  le s é le v e u rs d e c h e v a u x 
d e tra it o u d e ju m en ts  s e rv a n t à la  fa ­

b rica tio n  d 'o e s tro gè n es .

E n fin , le s h o n o ra ire s v é té rin a ires  

s e ro n t a la c h a rge  e x c lus iv e  d u m in is ­
tè re p o u r le s v a c c in a tio n s p rév e n tiv e s  
a u to r isé e s .

M a lg ré I a pp lic a tio n d e l'as s u ra nc e - 

s n n te  a n im a le c o n tr ib u to ire , il d e m eu re  

n u e c e rta in e s ré g io n s , e n ra iso n  n o ta m ­

m e n t d e le u r é lo ig ne m en t, o ffre n t p eu

a ttra it a u x v é té rin a ires p ra tic ie n s .

u s s i. d a n s le b u t d 'a id e r le s é le v e u rs . 
Ie m in is tè re c o n tin u e ra d e v e rso r u n e  

s o m m e a n n u e lle d o c in q m ille d o lla rs  

a ux m é d e c in s v é té rin a ire s q u i c o n s e n - 
s e n t a  s 'y  é ta b lir .

D e m é m o, le  p rog ram m e d 'ind e m n i­

s a tion a u x é lev e u rs q u i s u b is s e n t d e s  
P e rles  d e  b ov in s  o u  o v ins  a  é té c o n s e r­

v e S o lo n c e p rog ram m e , le m in is tè re  

s o  e b a rg e  d e l'a c ha t e t d u p a ie m e n t d e

je u n es b o v in s o u o v in s d e la m e ille u re  

q u a lité  à la  s u ite  d e p e rte s a ttr ib ua b le s  

n o ta m m e n t à u n e m a lad ie à é v o lu tion  
a igu ë , à u ne in to x ic a tion a igu ë o u à  

d es  a c c id e n ts  s p é c ifiqu e s .

P a r a ille u rs , p o u r p a re r à c e rta ine s  

p e rte s c a u s é e s p a r l'a pp a rit ion d e la  

ra ge , u n  p ro g ra m m e c o n jo in t a  fa it l’o b ­

je t d 'u n e e n te n te  e n tre le m in is tè re d e  

l'A g ric u ltu re e t d e la C o lon is a tion d u  

Q u éb e c e t le m in is tè re d e l'A g ric u ltu re  
d u  C a n a da .

D a n s l'o p tiq ue  d e c e tte  e n te n te , l'In ­

d e m n ité p a y é e à l'é le v e u r s e ra é tab lie  

e n fo n c tio n d e la v a leu r d e l'an im a l, 

ju s qu 'à  c o n c u rre n c e d e s o m m es m a x i­

m a le s  d é jà  é ta b lie s .

Production bovine, 
porcine et ovine

P a r a illeu rs , le  m in is tè re  d e l'A g ric u l- 

re e t d e la C o lo n is a tion d u Q u é b e c  

m e ttra d o ré n av a n t l'a cc e n t s u r la p ro ­

m o tio n d e s p rod uc tion s o v in e , p o rc in e  

e t d e s b o v in s  d e b o u c h e rie , d a n s le  c a ­

d re d 'u n v a s te p rog ram m e v is a n t à l’a ­

m é lio ra tio n d e l'in du s trie a n im a le a u  
Q u éb ec .

C o n c e rn a n t s u rto u t le s é le v e u rs é ta ­

b lis d a n s le s ré g io n s à p os s ib ilités  li­
m itée s p o u r c e q u i e s t d es b o v in s e t 

d e s o v ins , le s n o u v e lle s p o lit iq ue s s o n t 

d e s tin é e s à m in im is e r le s p rod uc tion s  

e x c éd e n ta ire s a u p ro fit d e l'a c c ro is s e ­

m e n t d u v o lu m e d e s p rod uc tion s  d é fi­
c ita ire s .

L 'un d e s p ro g ra m m e s c o n c e rn e le s  

é lev e u rs  d e b o v in s  d e b o u c he rie q u i n e  

p ro d u is en t q ue 2 0 %  d u b o eu f c o n s o m ­

m é a u Q u éb ec . D a n s l'o p tiq ue d e c e  

p ro g ra m m e , le m in is tè re fa c ilite ra la  

p rod u c tio n d e b o v in s d e b o u ch e rie  d e s  

ra c es  le s p lu s a p te s à  tran s m e ttre  le u rs  

q u a lités a u p o in t d e v u e p réc o c ité e t 

ru s tic ité . C e p rog ram m e d e v ra it, e n o u ­

tre . a id e r à  la  c o ns o lida tio n  d e s fe rm e s  

d 'é le v a g e , d an s le s z o n e s d é te rm in é es .

Q U É B E C  —  L e s trav a u x d e d év e lop pe ­

m e n t e t d 'am é lio ra tio n d e s p la n te s , 

p o u rsu iv is p a r le s u n iv e rs ité s e t le s  

te rm e s e x p é rim e n ta les , m e tte n t à la  

p o rté e d e s a g ric u lteu rs  q ué bé c o is  q ue l­

q u e s a lte rna tiv e s in té re s s an tes a u x  

trad ition n e lle s c u ltu re s d 'o rg e e t d 'a ­

v o in e , e n p lus d 'o ffr ir d es p os s ib ilité s  

d e d iv e rs ific a tion a u x p rod uc te u rs la i­
t ie rs  q u i d o iv e n t s e  re c y c le r.

D a ns c e tte  o p tiq u e , a fin d e h â te r l'a ­

d o p tion  d e c e s n o u v e lle s p rod uc tion s  e t 

d e s a tis fa ire a u m o in s p a rtie lle m e n t 

a u x  d em a nd es  d e n o tre  p rop re  m a rc h é , 

le m in is tè re d e l'A g ric u ltu re e t d e la  

C o lon is a tion v ie n t d 'é la b o re r u n p ro ­

g ram m e ré a lis te  d 'im p la n ta tion  d e s c u l­

tu re s d u b lé d e p rin te m p s e t, c o n d i­

tio nn e lle m e n t, tou te lo is , à l'e re c tion  

d 'un e h u ile r ie a u Q u é b e c , d u c o lz a e t 
d e  la  lè v e  s o y a .

L a fè v e s o y a : À c a u s e , d 'u ne p a rt, 

d e s o n e x c e lle n c e in tris è q u e c o m m e  

s o u rc e d e p ro té in e , d e la m u ltip lic ité  

d e s u s a g e s in d u s tr ie ls a u x q u e ls e lle  

ré p o n d (hu ile , to u rtea u x ), à c a u s e , 

d 'au tre  p a rt, d e la  d é pe n da n c e d es  p ro ­

d u c teu rs q u é b é co is à le u rs c o n frè re s  

o n ta rie ns , la c u ltu re d e la fè v e s o y a  

d o it ê tre l'o b je t d 'u ne a tten tio n p a rti­

c u liè re .

L e m in is tè re e n c ou ra g e ra d o n c p a r­

tic u liè re m e n t l'im p lan ta tio n d e c e tte  

c u ltu re , a in s i q ue l'é ta b lis s e m en t d e  

s ta tio n s d e to rré fa c tion p o u r le s a g ri­

c u lteu rs q u i p ré fé re ron t in c o rpo re r s u r 

p lac e  le s o y a à la ra tio n d e le u r b é ta il.

D o p lu s , u n c o n c ou rs p ro v in c ia l d e  

p ro d uc tio n  s e ra in s titu é e n v u e d e c o u ­

ro n ne r le s  e lfo rts  d e  c e u x q u i s e  c o n s a ­

c re ron t à  c e tte  c u ltu re .

Le c o lz a : A d a p té a u x ré g io n s p é ri­

p hé riq ue s , le c o lz a p o urra it c o n s titu e r 

u n e ré c o lte -a rge n t a p p ré c ia b le  p o u r le s  

a g ric u lteu rs . C e tte c u ltu re p e rm e ttra it 
é g a le m e n t a u Q u éb ec d 'e n tre r d a n s le  

c o u ra n t d e s in du s trie s q u i e n d é riv en t: 

a lim e n ta tio n h um a in e (m a rg a rin e ) e t 

a n im a le (to u rte au x ): p rod u its in du s ­

tr ie ls (h u ile s p éc ia le  p o u r m o te u rs  u ti­

lis é s d a n s l'A rtiq u e ); m a tiè re s p las ti­

q u es . C e tte p ro d uc tio n  o ffre  é ga lem e n t 

d 'in té res s a n ts d éb ou c hé s  s u r le  m a rc h é  

d e l'e x po rta tio n , a v ec le  J a p on , n o ta m ­

m e n t.

p a r l'a u gm en ta tio n  d e l'im p o rta n c e d es  
trou p ea u x .

L 'ac c è s  à  u n p rog ram m e d e  c o n trô le  

à d o m ic ile  o u à u ne s ta tio n d 'ép re u v e , 

a fin d e c o n na ître le ta ux d e g a in d e s  

s u je ts re p ro d u c te u rs , c o n tin u e ra d 'ê tre  
o ffe rt a ux  é lev e u rs  d a n s le  c a d re  d e c e  

p rog ram m e . P o u r s a p a rt, l'é le v eu r- 

n a is s eu r e n a rriv e ra p lu s fa c ile m e n t à  

fo rm e r u n trou p e a u re n tab le g râc e à  

u n e a id e b a s é e s u r le n o m b re d e s v a ­

c h e s h iv e rn é e s o u d e tê tes g a rd é es , 

s e lo n  l’im p o rtan c e  d u  trou pe au .

P a r a ille u rs , le m in is tè re o ffrira a u x  

é le v e u rs  d e s  z o n e s m o in s fav o ris é es  u ne  

a id e s p éc ia le à l'a c h a t d e ta u re a u x  

é p ro uv é s , a fin  d e le s a id e r à s e p roc u ­

re r d e s ta u re a u x d e ra c e d e b o u c h e rie  
d e  h a u te  q u a lité .

L e m in is tè re a é ga lem e n t in s titué  

u n a u tre p rog ram m e d 'en v e rg u re c o n ­

c e rn a n t c e tte fo is l'in du s trie o v in e . 

P a r le b ia is d 'u n e fo u le d e m e s ure s  

n o u v e lle s o u re m a n ié e s , le m in is tè re  

fa v o ris e ra la p ro d u c tion d e m o u ton s  

g én é tiq u em e n t m e illeu rs q u an t à la  

p ro lif ic ité . la p réc o c ité e t la ru s tic ité . 

L 'en s e m b le d e c e p ro g ra m m e v is e ra  

l'a m é lio ra tio n d e s c o nd itio ns  s a n ita ire s  

e t h y g ié n iq ue s e t, d e fa ço n g é n é ra le , 

l'o b te n tio n d e m o u to n s o ffra n t le s m e il­

le u rs  g a ra n tie s  p os s ib le s  d e  s a n té .

A in s i, le m in is tè re fa v o ris e ra le d é ­

v e lo pp e m e n t d e s trou p e a u x a s s ez im ­

p o rta n ts to u t e n re s p ec ta n t le p rin c ipe  

d u tr ip le c ro is e m e n t. Il a c c o rd e ra n o ­

ta m m e n t u n e a id e à l'a c h a t d 'a g n e lle s  

e t d e b é lie rs  re c o m m a n d és p a r le s e r­

v ic e  d e l'A m é lio ra tio n  d es  T rou pe au x  d u  

m in is tè re e t d e b é lie rs  é p ro uv é s à l’u n  

d es  d e u x  c o n trô le s  d 'a p titud es .

P a r a ille u rs , u ne  s u rv e illa nc e  o ffic ie lle  

d es é lev a ge s , a u x p o in ts d e v u e s a n i­

ta ire  e t h y g ién iq ue , s e ra  in s titu é e . D a n s  

c e tte o p tiq u e , le  m in is tè re  re m b o u rs e ra  

à l'é le v eu r le  c o û t d e s fra is  v é té rin a ires  

p o u r tro is  e x p e rtis e s a u  c o u rs  d e  l'a nn ée

L e b lé d e p rin tem p s : L e b lé d e p rin ­

te m p s  a é té  u n e d e s p rem iè re s  c u ltu re s  

d e la  N o u v e lle F ran c e . Il fu t m ê m e u n  

te m p s o ù le  Q u é be c e n  e x p o rta it. D iv e rs  

fa c te u rs é c o lo g iq u e s e t é c o n om iq u e s  

re n d ire n t c e pe nd an t c e tte p ro d u c tio n  

m o ins  in té re s s an te .

L e d é v e lo pp e m e n t ré c e n t d e n ou ­

v e lle s v a rié tés . O p a l e t P y tic , n o ta m ­

m e n t, p e rm e t m a in te na n t a u x a g ric u l­

teu rs d e s 'a ffra nc h ir d 'un e p a rtie d e  

le u r d é pe n da n c e d e s g ra in s im p ortés , 

m ê m e d a n s le s s e c teu rs o ù la c u ltu re  

d u  m a is -g ra in  n 'es l p a s  ré a lis a b le .

Q U É B E C  —  F a c e à l'é ta t d e c ris e  q u i 

p ré v a u t a c tu e lle m en t d an s le s e c te u r 

d e la p a s te u ra tio n d u la it e t c o m pte  

te n u d e la  s itu a tio n  fin an c iè re e x trê m e ­

m e n t p ré ca ire  d 'u n  b on  n o m b re  d ’u s ine s  

d e p a s te u ris a tio n , le m in is tè re d e l'A ­

g r ic u ltu re  e t d e la  C o lo n is a tio n d u  Q u é ­

b e c c o n s a c re ra  le s  c in q  p ro c h a in e s a n ­

n é e s à l'a p p lic a tio n d 'un p ro g ra m m e 

d 'a ide  à  la  c o n s o lida tion  d e c e s u s in e s .

S e lo n u n e é tud e s o m m a ire d e s é ta ts  

fin an c ie rs d es 1 1 6 u s ine s d e p as te u ri­

s a tion  e n o p é ra tio n  a u  Q u éb e c e n 1 9 7 0 , 

il d é c ou le , e n  e ffe t, q u 'e n p lus  d e s q u a - 

t ie  q u i s o n t a c tu e lle m e n t e n  fa illite , v in g t 

s o n t a u x p ris e s a v e c d e s é rie us e s d iffi­

c u lté s lin an c iè re s q u i re n de n t la  p ou r­

s u ite  d e le u rs o p é ra tio n s p o u r le  m o in s  

a lé a to ire .

L e p rog ram m e p réc o n is é  p a r le m i­

n is tè re à c e s u je t v is e  d o n c à re g ro u ­

p e r le s  u n ité s  a c tu e lle m e n t e n  o p é ra tio n  

e n u n c e rta in  n om bre  d 'u s in e s ré g io na ­

le s , m u n ie s d 'u n é q u ipe m en t m o de rne , 

e t a s s u ré e s d ’u n v o lu m e s u ffis a n t d 'ap ­

p ro v is ion n e m e n t e n m a tiè re p rem iè re  

p o u r g a ra n tir le u r re n ta b ilité . C o m m e  

c o rro la ire , il a s s u re ra u n e p ro tec tion  

a d éq u a te  a ux  q u e lq u e  5 ,0 0 0  p ro d u c te u rs  

d e la it n a tu re  d o n t la  s é c u rité  d e  re v e n u 

d é p e n d d irec te m en t d e la s ta b ilité d e s  

u s in es a u x qu e lle s ils liv re n t le u r p ro -

e t a c c o rd e ra u ne p rim e à l'a b a tta g e  

d a n s le  c a s d e m a lad ie s  c o n ta g ie u se s .

L e s é le v e u rs p o u rro n t b én é fic ie r,  
à  p eu  d e  fra is , d 'u n p rog ram m e d e c o n ­

trô le  d 'a p titu de  à la s ta tion  p rov in c ia le  

o u à d o m ic ile . E n fin , a fin d 'au g m e n te r 

la p ro lific ité d e s b reb is , le m in is tè re  

m e ttra  à  la  d is p os itio n  d e s é lev e u rs , d e s  

b é lie rs  d e ra c e  F in n o is e  e n  v u e  d 'es s a is  

d a n s d e s c o n d itio n s n o rm a le s d 'e x p lo i­
ta tion .

D a ns le b u t d 'ob ten ir d es p o rc s g é ­

n é tiq u e m e n t m e ille u rs q u an t à c o n v e r­

s io n  a lim e n ta ire , à  la  v ig u e u r e t à  la  v ia ­

b ilité  d es s u je ts , le m in is tè re d e l'A g ri­

c u ltu re e t d e la C o lo n is a tio n a é la bo ré  

u n v a s te p ro g ra m m e d 'a id e a u x é le ­
v e u rs .

P ou r le s b es o ins  d u p rog ram m e, le s  

h y b rid es  a dm is s ib le s  d ev ro n t ê tre  c h o i­

s is e t p ro du its s e lo n d e s m é th o de s  

s c ie n tif iq ue s rig ou reu s e s . L es e n tre ­

p r is e s d 'é le v a g e s e ro n t l'o b je t d 'u n e s u r­

v e illa nc e o ffic ie lle re la tiv e m e n t a u x 

c o n d itio n s s a n ita ires . D a n s c e tte o p ti­

q u e , le  m in is tè re re m b ou rse ra  a u x é le ­

v e u rs le s fra is  d e s ix e x pe rtis e s e ffe c ­

tu é e s a u  c o u rs  d e  l'a n n ée p a r u n  m é de ­

c in  v é té r in a ire . D e m ê m e , u n e p rim e à  

à  l'a b a tta g e o u  à  l'is o le m e n t s e ra  a c c o r­

d é e e n c a s d e m a la d ie s s p é c ifiqu e s .

P a r a ille u rs , le  m in is tè re v e rs e ra  d e s  

p r im es p ou r la  ré c u p é ra tio n , p a r c é s a ­

r ie n n e , d e s  p o rc e le ts  p ro v en a n t d e  tru ie s  

c h o is ies à l'a v a nc e e t p o u r c o m pe n s e r 

la p e rte q u 'u n e s é le c tio n rig ou reu s e  

o c c as io nn e à l'é le v e u r d e p o rc s é lite s  

d o n t le s s u je ts n e s u b ira ie n t p a s a v e c  

s u c c ès  l'é p re uv e  d 'ap titu d es , p o u rv u  q u e  

c e ux -c i ré p on de n t, a u p o in t d e  v u e  ty p e , 
a u x  n o rm es  d e  c la s s ilic a tio n .

E n fin , le  m in is tè re d e l'A g ric u ltu re e t 

d e la  C o lon is a tion  v e rs e ra  a ux  a b a tto irs  

u n e s u bv e n tio n p ou r l'a c h a t e t l'e x p é ­

d itio n a u la bo ra to ire d e la tê te e t d e s  

p o u m o n s d e c h a q u e s u je t à e x a m in e r 
d a ns  le s  c a d re s  d u p ré se n t p ro g ra m m e .

L e p rog ram m e d e p ro m o tio n  p réc o n i­
s é p a r le  m in is tè re à c e  s u je t v is e  l'a t­

te in te d 'u ne p ro d uc tio n d e 9 0 .0 0 0  

a c re s  à  s o n  é c hé an c e , e n  1 9 7 5 -19 7 6 .
É c h e lo n né  s u r tro is  a n s e t à  in c ita tio n  

d é c ro is s a n te , il s e ra  c e p e n d a n t ré a lis a ­

b le d a n s u ne p é rio d e d e c in q a n s . a fin  

d e  n e  p a s  p é na lis e r in ju s te m en t le s  a g ri­

c u lte u rs q u i n e p ou rro n t y p a rtic ip e r 

d è s la p rem iè re  o u la s e c o n d e a n n ée .

L 'in c ita tio n p rév u e p a r le m in is tè re  

e s t d e S 1 0 .0 0 l'a c re  la  p rem iè re  a n n ée , 

S 7 .0 0 l'a c re  la  s e c o n d e a n n ée e t S 5 .00  

l'a c re  la  tro is iè m e  a n n ée .

d u c tio n .

P o u r fa v o ris e r la fu s ion , le  m in is tè re  

p rop o s e  u n  c h o ix  d e  m e s ure s  in c ita tiv e s  

s o u s fo rm e d e s u bv e n tio ns  o u d 'oc tro is  

a u x  u s in es  fus io nn an te s .

S e lo n  le  p rog ram m e  p rop o sé , c e s  d e r­

n iè re s p o u rra ien t e n e ffe t b é né fic ie r, 

a u m o m e n t d e l'in té g ra tio n  d es  s ta tio n s  

a p p e lé e s à s u s p e n d re le u rs o pé ra tio ns , 

s o it d 'u n o c tro i é q u iv a la n t à u n e p a rtie  

d u m o n ta n t d e s v a le u rs n o n ré c u p é ra ­

b le s . e x c e p tion  fa ite  d e s te rra ins  e t d e s  

b â tim e n ts .

Exécution et contrôle
L e p rog ram m e d e c o n s o lida tio n d e s  

u s in es  d e  p as te u ris a tio n  s e ra  a d m in is tré  

p a r le s fo nc tion n a ire s d u m in is tè re . 

T o u te fo is , p ou r e m pê c he r q ue  le s a m é ­

n a g em e n ts n o u v e au x n e s e fa s s en t a u  

h as a rd  e t p o u r p ré v e n ir la c o n s titu tio n  

d e m o n op o le s , u n c o m ité  s p é c ia l, fo rm é  

d e re p ré s e n ta n ts d u m in is tè re  d e l'A ­

g r ic u ltu re e t d e la C o lo n is a tion , d u m i­

n is tè re d e l'Ind u s tr ie  e t d u C o m m erc e  

e t d e  la  R é g ie  d es  m a rc h é s  a g ric o le s  d u  

Q u éb e c s e ra c h a rg é d e p réc is e r le s  

é lém e n ts  d u  p rog ram m e .

Il d e v ra d e p lus p rép a re r u n p la n  

d ire c teu r d e  ré a m é n a g e m e n t d u  s e c teu r 

d u la it n a tu re  e t p ré c is e r le s c o n d itio n s  

à re m p lir p ou r a v o ir d ro it à l'o c tro i d e  

fu s io n .

DÉVELOPPEMENT 

DES CULTURES 
MARAÎCHÈRES

Q U É B E C  —  L e m in is tè re  d e l'A g ri­

c u ltu re e t d e la C o lon is a tion  a p p li­

q ue ra  s o u s p e u u n p rog ram m e s p é ­

c ia l d 'e x p lo ita tio n ra tio nn e lle d e s  

te rre s o rg a n iq u e s d e la ré g ion d u  

S ud d e M o n tré a l d es tiné  à fa v o ris e r 

u n e a u g m en ta tio n s e n s ib le d an s la  

p rod u c tio n e t la d is trib u tio n d e s lé ­

g u m e s à  l'é ta t fra is  e t à  e n  p ro lo ng e r 
la  p é rio d e  d e  m is e  e n  m a rc h é .

C e  p rog ram m e d 'a id e  a u d év e lop ­

p e m e n t d e s c u ltu res  m a ra îc h è re s e t 

fru it iè re s d e la P la in e d e M o n tré a l 

s 'in s c r it d a n s le p lan g é n é ra l d e  

ré a da p ta tio n d e l'a g ric u ltu re q u é ­

b é c o ise . a us s i b ie n q u e d an s c e lu i 

d e l'am é na ge m en t d e la z o n e p é ri­

p h é riq ue d e l'a gg lo m é ra tio n u rb a i­
n e  d e  la  m é tro po le .

L a P la in e d e M o n tré a l c o m p re n d  

n e u f b a s s in s d e te rre o rg a n iq u e 

d 'u n e s u p e rfic ie to ta le d 'en v iron  

5 5 .0 0 0 a c res , d on t 2 1 ,75 0 a c re s  
s e u le m e n t s o n t a c tue lle m e n t e n  p ro ­

d u c tio n . C e s te rre s , n a tu re lle m en t 

v o u é e s à la c u ltu re m a ra îc h è re , 

re p ré s e n te n t c e  q ue  le  Q u éb ec  a  d e  

p lu s p rod u c tif. L e u r m is e e n v a le u r 

d e v ra it p a r c o n s é qu e n t fo u rn ir d e  

l'e m p lo i à u n e m a in -d 'o e u v re n om ­
b reu s e .

J u s qu 'à  to u t ré c em m e n t, le d ra i­

n a ge d e c e s te rre s s 'e s t q ue lqu e  

p e u fa it a u  h as a rd , s e lo n le s  d e m a n ­

d e s d e s p ro d u c te u rs e t s a n s p la n  
d 'e n s em b le .

C 'es t p o u rq uo i le  m in is tè re  d e  l'A ­

g ric u ltu re d u Q ué be c c ro it q u 'un  

p rog ram m e o rdo n né  d e  c o n trô le  d e s  

e a ux p e rm e ttra it d 'a u g m e n te r d e  

2 0 %  la p ro d u c tiv ité  d e s te rre s d é jà  

c u ltiv é e s e t d e ré c up é re r u n e b o n ne  

p a rtie  d e la s u p e rfic ie a c tu e lle m en t 

in u tilis é e e t v o ué e à la d e s tru c tio n  

p a r l'a c tio n  d u  v e n t e t le  p h é no m è ne  

d 'o xy d o -ré d uc tio n .

Il p ro p o s e d o n c le s in itia tiv e s  s u i­

v a n tes q u i p eu v en t ê tre a m o rc é e s  

d a ns le p lu s c o u rt d é la i p o s s ib le :

•  la p ré p a ra tio n d 'u n e c a rto g ra ­

p h ie d e s b as s in s d e te rre s n o ires , 

d é c riv a n t le u r o c c up a tion  a c tue lle , 

le s s u p e rfic ie s b o is é e s e t le s p o s s i­

b ilités  d e  d é v e lo p pe m en t:

•  u n e é tu d e  d e s p ro fils  d e s d iffé ­

re n ts c o u rs d 'e au é g o u tta n t c e s  

te rre s n o ire s e n v u e d e d é te rm in e r 

le s s ite s p os s ib les  d e s b a rrag e s n é ­
c e s s a ire s ;

•  u ne é tu d e d e s p os s ib ilités d e  
m o d ific a tion d e la rè g le m e n ta tio n  

d e s c o u rs  d 'e a u c o n c e rn é s ; u n e  é tu ­

d e d e s m o y en s d 'a c qu is it ion d e s  

b as s in s re q u is p o u r la c o n s tru c tion  

d e s b a rra ge s e t d e le u rs v o ies  d 'a c ­

c è s . e t d es p a rtie s b o is é e s ju g é es  

e s s e n tie lle s à la p ro tec tion d es  

z o n e s  d e  d év e lop pe m en t.

P a r a ille u rs , l'a ffec ta tio n d 'u n e 

s u p e rfic ie a c c rue à la c u ltu re m a ­

ra îc h è re e t l'a u g m e n ta tio n p rév u e  

d a n s le re n de m e n t c o n tr ib u e ro n t à  

a c c en tu e r le s p ro b lè m es d e m is e  e n  

m a rc hé  d e  c e s d e n ré e s  to rt p é ris s a ­
b le s .

L 'a m én ag em e n t d e fa c ilité s  d 'en ­

tre p o s a g e e t d e re fro id is s e m en t e s t 

d o n c in d is p e n s a b le p o u r p e rm e ttre  

la  ré c o lte  d e s  lé gu m es  a u  s ta d e  id é a l 

d e le u r c ro is s a nc e e t é ten d re le u r 

m is e e n m a rc hé s u r u n e p é riod e  

m ie u x a d a p té e à la d em a nd e d e s  

s e c te u rs  d e  la  c o n s o m m a tio n .

P o u r fa v o ris e r c e tte  p ro lon g a tio n , 

le  m in is tè re  p ro p o s e  d on c :

•  u n  p rog ram m e d 'a id e  à  la  c o n s ­

tru c tio n d 'e n tre p ô ts d u ty p e d it 

"J a c k e te d", c 'e s t-à -d ire , à d o ub le  

p a ro is  p o u r l'en tre po s ag e  d e la c a ­

ro tte ;

•  u n  p rog ram m e d 'an im a tio n  d es ­

tin é  à p o p u la ris e r le re c o u rs a u re ­

fro id is se m e n t s o u s v id e d e la la itu e  

e t l'é la b o ra tio n d 'u n e p o litiq u e  d 'a id e  
à  s o n re lro id is s e m e n t e t à  s o n  e n tre ­

p o s ag e ;

•  u n p rog ram m e d es tiné  à  fav o ri­

s e r l'a c qu is itio n  p a r le s p ro d u c te u rs  

d e re lro id is s eu rs à  l'e a u g la c é e  a fin  

d e  p ro lo n g e r la  c o ns e rv a tio n  d es  lé ­

g u m e s p éris s ab les , te ls le c é le r i, 

le  m a is  s u c ré  e t le  rad is .

E n ra is on d e l’im p ortan c e e t d e  

l'e n v e rg u re d u p ro |e t, la d ire c tio n  

d u m in is tè re d e l'A g ric u ltu re d u  

Q u éb e c é c he lo n ne ra le s d iv e rs e s  

é ta p es d u p rog ram m e s u r u n e p é ­

r io d e  d e  c in q  a n s .

Un programme d’implantation 

de nouvelles productions végétales

C o n s o lid a tio n  d e s u s in e s  

d e  p a s te u ris a tio n  d u la it
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D e s  " r é f o r m e t t e s " ,  r é p o n d  l 'O p p o s i t i o n

Les nouvelles mesures du programme 

Toupin pourraient ‘ . ". des 

crédits de l’ordre de $11 millions
Les 36 mesures d'assistance 

amputées par le ministère de 
l'Agriculture et de la Coloni­
sation représentent des dépen­
ses qui atteignaient un peu 
plus de S7 millions au dernier 
budget 1970-71. M.Normand 
Toupin a indiqué au cours 
d'une conférence de presse, 
mercredi dernier, que les nou­
velles mesures env isagées pour­
raient englober des crédits 
d'une fois et demie supérieurs, 
atteignant donc près de SII 
millions.

Le> nouveaux programmes 
qu'il a présentés à l'Assemblée 
Nationale sont une esquisse de 
l'éventuelle politique agricole 
globale du Québec. M. Tou- 
pin est d’avis que ces moyens 
mis à la disposition îles agri­
culteurs leur permettront de 
régler leurs problèmes par eux- 
mêmes.

Tout fermier détenteur d'un 
permis de la Commission ca­
nadienne du blé au 1er mars 
1971 pourra recevoir de S 1.40 
à S 1.50 l'acre ensemencé 
avec un maximum de 640 
acres. Cette mesure prépare­
rait le retrait de la loi tempo­
raire sur les réserves de blé 
par laquelle Ottawa s'enga­
geait à défrayer l'entreposage 
du grain si ce grain dépassait 
les I7S millions de boisseaux. 
Le projet du gouvernement 
central est d'amener les fer­
miers à contribuer S300 par 
année à un fonds commun 
des producteurs et du gouver­
nement. contribution calculée 
suivant l'équivalent de 2e} 

d'une v aleur de S 15.000 prove­
nant des livraisons des six 
grains les plus en demande.

Le gouvernement s’engage à 
contribuer pour 4'7 de la valeur 
de toutes les livraisons de 
grains, ou deux fois le mon­
tant souscrit par les fermiers

L'opposition n'a pas tardé 
à faire connaître ses réactions, 
suite à la déclaration ministé­
rielle. Le critique de l'U.N. en 
matière d'agriculture et ex­
titulaire du MAC avec le gou­
vernement Bertrand. M. Clé­
ment Vincent, a affirmé que 
des milliers d'agriculteurs ap­
prendront avec déception le 
contenu du programme. Il 
s'agit en définitive d'une dé­
claration ronflante du minis­
tre de l'Agriculture, qui dé­
montre son incapacité de met­
tre en marche un vrai pro­
gramme agricole nouveau, a 
souligné le député de Nicole!.

A l'instar de M. Vincent, le 
porte-parole des Créditâtes. 
M. Behind a qualifié de "ré­
formettes" l'annonce du mi­
nistre. Le député de Lotbinière 
a souligné qu'une telle décla­
ration était attendue depuis

on retiendra ht formule 
qui entraînera la plus forte 
contribution gouvernemen­
tale.

M. Lang a même spécifié 
que si le projet devait être 
amendé, l'on ne conserverait 
pas moins la part d'Ottawa 
qui serait deux fois celle des 
producteurs.

Les paiements en prove­
nance du fonds "producteurs- 
gouvernement" co m  m  e n ce- 
raient lorsque le revenu total 
des livraisons de grains se si­
tuerait au-dessous de la moy­
enne des cinq dernières an­
nées.

En général, les fermiers rece­
vraient la différence entre le 
revenu brut de leur emblavu- 
res durant l’année financière 
en cours et la moyenne de 
leur revenu durant les cinq 
années qui précèdent.

Un fermier isolé devrait 
faire les calculs suivant les 
trois années précédentes tandis

longtemps mais il lui a semblé, 
malheureusement, qu'elle com­
porte trop peu de réformes et 
arrive trop tard.

Le leader du Parti Québé­
cois. le Dr Camille Laurin, 
s'est dit d'avis pour sa part 
qu'il s'agissait là de bonnes 
mesures. Toutefois, même s'il 
applaudit cet effort, on ne doit 
pas se leurrer car cela est enco­
re bien loin du plan d'ensemble 
promis. 11 semble que ces me­
sures soient plutôt des expé­
dients provisoires en attendant 
un plan d'ensemble qui est tou­
jours remis à plus lard, malgré 
les promesses répétées.

Quant à la réaction des 
agriculteurs, le Secrétaire ité- 
néral de l'U.C.C.. M. Henri- 
Paul Proulx. en fait largement 
état dans la page éditoriale de 
celte même édition.

que des clauses spéciales sont 
prévues pour ceux qui aban­
donneraient ou commence­
raient la culture du blé. ou 
pour les fermiers qui subi­
raient des pertes à leurs récol­
tes assurées. Dans leur revenu 
global pour trois ans. les fer­
miers pourraient inclure les 
prestations reçues des assu­
rances pour leurs pertes.

Le fonds fonctionnerait sur 
une base d'autofinancement, a 
déclaré M. Lang. Les déficits 
seraient comblés par des prêts 
du gouvernement fédéral.

Du 3 au 11 avril

U n  F e s t iv a l  
d e s  S u c r e s  à  

S a in t - P r o s p e r

La pittoresque municipalité 
rurale de Saint-Prosper. dans 
le Comté de Champlain, aura 
son premier Festival des Su­
cres en 1971. C'est en effet 
du 3 au 11 avril prochain que 
se déroulera cet événement 
qui se veut un moyen de pro­
motion pour les produits de 
l'érable, en plus bien sur de 
constituer une excellente occa­
sion de promotion touristique.

Le ministre de l’Agriculture 
et de la Colonisation, M. Nor­
mand Toupin. a bien voulu 
rehausser le Festival de sa 
présence, le 4 avril. Une gran­
de parade à laquelle partici­
peront directement ou indi­
rectement la majorité des villa­
geois, comprendra plusieurs 
dignitaires dont le ministre 
Toupin, qui est aussi député 
du comté de Champlain. Le 
titulaire du MAC sera ensuite 
invité à une réception civique.

Saint-Prosper est réputé 
comme centre de l’érable, 
autant par le nombre de ses 
cabanes et la qualité de ses

V O L A I L L E :  p r i x  s t a b l e s

A peu près aucune modifi­
cation à signaler dans les prix 
au producteur des diverses 
classes et catégories de volaille 
la semaine dernière: quelques 
révisions négligeables. Il sem­
ble que les approvisionne­
ments correspondaient de très 
près à une demande variant 
de passable à bonne.

Jusqu'ici cette année, les 
placements des poussins de 
ponte ont diminué de presque 
18%: ceux de poussins à griller, 
de 3%.

S T O C K S :  p r o d u i t s  a v i c o le s  

Le volume des viandes de 
toutes volailles au 1er mars 
dans les frigorifiques cana­
diens était à peine inférieur à 
70 millions de livres, environ 
17.7 millions de plus qu'à la 
même date de Tan dernier. Le 
tonnage des poulets de moins 
de 4 livres (poids éviscéré) 
et celui des poules avaient à 
peu près doublé. Les viandes 
de dindes et dindons de toutes 
catégories marquaient une 
augmentation de 4 ; mil­
lions de livres. L'entreposage 
était localisé principalement 
au Québec et en Ontario.

S T O C K S :  d e  p e a u x  v e r t e s  
Au 31 janvier dernier, il y 

avait beaucoup plus de peaux 
de bovins qu'à la même date 
de 1970 dans lev abattoirs, 
tanneries et autres établisse­
ments du même genre: modé- 
rérement plus de peaux de 
veaux et vachettes ainsi que 
de peaux trempées. La produc­
tion de cuir pour empeignes 
en janvier 1971 a dépassé un 
peu celle du mois correspon­
dant de 1970.

P O M M E S :  e n  e n t r e p ô t  
Volume total de pommes 

entreposées le 1er mars: 219 
millions de livres, soit 1% de 
plus que Tan dernier et 31% 
de plus que la moyenne de 5 
ans (1965-69). Stocks moin­
dres au Québec et en Ontario, 
mais supérieurs de 23% en 
Nouvelle-Écosse et de 21% 
en Colombie à ceux du 1er 
mars 1970.

produits. Des excusions quo­
tidiennes. en partance de l'Hô­
tel Flamand Rose, ont été 
organisées pour les visiteurs. 
Selon les conditions, il y aura 
une randonnée des cabanes 
en cariole. ou avec tracteur.

Au nombre des activités 
inscrites au programme, il faut 
signaler une dégustation po­
pulaire de lire sur la neige, 
au centre du village. Un.con­
cours de sciage, comportant- 
quelque 7 catégories diffé­
rentes. devrait également sus­
citer beaucoup d’intérêt. Men­
tionnons enfin, une course de 
motoneiges et de raquetteurs, 
une compétition de ballon- 
balai, un concours de violon- 
neux et de gigueurs, des danses 
populaires dans les rues, un 
bal masqué, etc., etc. La se­
maine de festivités sera clôtu­
rée, comme il se doit, par le 
couronnement d’une Fée des 
Sucres. Invitation à tous.

Réserves commerciales ca­
nadiennes de pommes de terre 
le 1er mars: 16.9 millions de 
quintaux, soit 13% de plus 
qu'à la même date Tan dernier 
et 12% de plus que la moyenne 
de 5 ans (1965-69). Dans les 
provinces atlantiques, les sor­
ties d’entrepôt en février ont 
diminué de deux millions de 
quintaux (11%) par rapport à 
février 1970.

P O R C S :  b a i s s e  g é n é r a le

Le marché du porc était en 
baisse partout la semaine der­
nière. A Toronto, le prix de­
base des porcs d’un indice 
100 accusait une forte baisse 
à S23.35-S24.55: aucune cote 
pour Montréal; Winnipeg est 
descendu à S21.30-S22.30, 
cotant S21.90 en fermeture. 
Les marchés de l’Alberta accu­
saient un recul de 50 e. - SI 
les cent livres, soit SI9.70- 
S21.15 à Calgary. S20.I5- 
S2I.55 à Edmonton et S 19.60- 
S20.60 à Lethbridge: Saska­
toon, fléchissement à $20.25- 
S21.15.

Volume des classements 
dans les abattoirs assujettis à 
l’inspection fédérale durant 
la semaine qui a pris fin le 13 
mars: 199.627 têtes au total, 
soit 38,750 de plus que pen­
dant la semaine correspondan­
te de Tannée dernière. Aug­
mentations de 54.4% dans les 
provinces de l’Ouest, de 5.7r< 
dans celles de l’Est (1.2% seu­
lement au Québec) et de 24.5T7 
dans l’ensemble du pays.

V E A U X :  b a is s e  à  M o n t r é a l

Les veaux de lait classés 
Bons et De choix ont continué 
de se vendre S38-S48. ou à 
peu près, sur le marché de 
Toronto, les dernières catégo­
ries étant difficiles à écouler; 
Montréal, demande modérée 
et baisse de S1-S2 les cent liv res 
à S4I-S44; Winnipeg, prix 
stables à S45-S50; Edmonton. 
S1-S2 de plus à S44-S50.

A G N E A U X :  m a r c h é  s t a b l e

À Toronto, les bons 
agneaux se vendaient à peu 
près aux mêmes prix que la 
semaine précédente: S31-S33; 
Montréal, S32; Winnipeg, 
soutenu à S25-S26, les agneaux 
de printemps à S45 les cent 
livres. Importations des E.-U. 
892 têtes.

B O V I N S :  f a ib l e  h a u s s e

Arrivages modérés la se­
maine dernière. Transactions 
un peu améliorées, suite à une- 
demande vive des bouvillons 
et génisses de qualité supé­
rieure.

Tableau d’ensemble des 
prix: bouvillons, de soutenus 

— à 50 c. de plus les cent livres: 
génisses, de soutenus générale­
ment à 25 c. de plus occasion­
nellement; vaches, 25c.-$l dé­
plus; taureaux, fluctuations 
de SI vers le haut à S 1.50 sers 
le bas.

Bovins et veaux de rempla­
cement et d’engraissement: 
offre modérée; demande de 
modérée à bonne; peu de chan­
gement dans les prix.

Exportations vers les Etats- 
Unis durant la semaine: 17- 
têtes; importations: 692.
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L e m in is tre T o u p in rép o n d au x q u estio n s  
d e la T C N su r les n o u v elles p o litiq u es

À Tissue de la conférence 
d e presse qu’il tenait la se­
maine dernière à Québec, 
ie ministre de l’Agriculture 
e t de la Colonisation a bien 
voulu répondre à certaines 
questions particulières de la 

TCN. Outre cette entrevue 
exclusive avec M. Normand 
Toupin, on pourra prendre 
connaissance ailleurs dans 

nos pages du contenu des 
nouvelles politiques agrico­
les, qu’il a présentées comme 

les éléments de base devant 
s’inscrire dans une éventuel­
le politique globale. Cette 
politique espère-t-il, devrait 
ê tre en place d’ici 12 à 15 
mois.

T C N  —  A u su je t d e lu m éd ecin e v é té- 
rin a ire . le g o u v ern em en t sem b le s’en ­
g ag er d an s u n m in i-p ro g ram m e d ’assu - 
ran ee-m alad ie an im ale . Il ap p o rtera  
u n e assistan ce fin an cière su r les v isites , 
les in te rv en tio n s e t les ac tes m éd icau x  
p o sés p ar les v é té rin a ires . D e m êm e, il 
> au ra co n trô le d e l’ach a t d es m éd ica­
m en ts e t d es p rix  d e rev en te . P o u rriez- 
v o u s in d iq u er q u els so n t les m o y en s  
effec tifs d e co n trô le au n iv eau d es 
p rix tie s m éd icam en ts? E st-il certa in  
q u e le fa it d e d éfray er u n e p artie d u  
co û t d es actes m éd icau x n ’au ra p as 
to u t sim p lem en t l'e ffe t d ’assu rer u n  
rev en u su p p lém en ta ire au x m éd ecin s  
v é té rin a ires, san s q u 'il en co û te n éces­
sa irem en t m o in s au x cu ltiv a teu rs q u i 
reco u ren t à leu rs se rv ices?

M . Io u p in —  Il est b ien  év id en t, p o u r 
rép o n d re à la p rem ière p artie , q u e le 
co n trô le  serti l a it à p artir  d 'u n  m écan is­
m e m is en p lace p ar le m in istè re . N o u s 
p a ie ro n s les m éd ec in s v é té rin a ires su r 
recep tio n d e factu res, d éjà en d o ssées  
p tir les p ro d u cteu rs q u i au ro n t p ay é 
leu r p art. Q u an t au x m éd icam en ts, 
n o u s p rév o y o n s m ettre en p lace u n  
p o ste cen tra l d e d istrib u tio n , q u i se 
p o rte ra acq u éreu r d es m éd icam en ts  
e t les rev en d ra au x v é té rin a ires. C eu x - 
c i. a leu r to u r, les rev en d ro n t au x  
ag ricu lteu rs . U n co n trô le  d es p rix  lim i­
te ra a 2 0 ';; la m arg e d e p ro fit p erm ise  
d u m éd ecin cep en d an t q u ’u n au tre  
-1 1 ' p o u rra ê tre  re ten u p o u r l’ad m in is­
tra tio n d u p o ste d e d istrib u tio n , ce 
q m  la it au to ta l en v iro n 4 0 %  d u co û t

d u m éd icam en t. A u trefo is , o n év alu a it 
ces co û ts d ’in te rm éd ia ires à q u elq u e  
8 0  o u  8 5 % ; il y  au ra  d o n c  u n e  éco n o m ie  
de 4 0 %  p o u r les m éd icam en ts. C e n ’est 
p as to u t: au  n iv eau  d u  co û t d es se rv ices 
p ro fessio n n e ls, d an s certa in es rég io n s  
les cu ltiv a teu rs d ev aien t d éb o u rser 
en tre  S 1 0 e t S 1 2 . Il se ra d éso rm ais p o s­
sib le d e se p ro cu rer ce m êm e serv ice  
p o u r S 6 . É v id em m en t, d an s certa in es  
rég io n s p érip h ériq u es d es g ran d s cen ­
tres , là o ù en d éfin itiv e les v é té rin a ires  
so n t p lu s p rès d u cu ltiv a teu r, il v a d e 
so i q u e ce d ern ie r p a ie ra u n p eu  m o in s  
ch er q u ’au p arav an t m ais ça lu i sera  
p eu t-ê tre m o in s p ro fitab le q u ’à so n  
co n frère d es rég io n s élo ig n ées. N o u s 
av en s v o u lu  ce p ro g ram m e assez  g én é­
ra l p o u r q u ’il v ien n e en aid e à to u s les 
ag ricu lteu rs, p eu im p o rte le lieu o ù  
ils résid en t au  Q u éb ec .

T C N  —  V o u s n ’av ez rien p rév u , M . le  
M in istre , au p lan  d e la rech erch e ag ri­
co le . P o u rq u o i?

M. Toupin —  C ’est ex ac t. Il n ’y av a it 
p as d e p ro g ram m es v ra im en t n o u ­
v eau x . N o u s av o n s to u tefo is am élio ré  
ceu x d éjà ex istan ts. À  titre d ’ex em p le , 
la récen te p u b lica tio n d u rap p o rt d u  
C o n se il d es P ro d u ctio n s A n im ales 
fo u rn it u n e m in e im p o rtan te d e d o cu ­
m en ts su r la p ro d u ctio n d es v ian d es. 
O n atten d b ien tô t la p aru tio n d ’u n  
au tre rap p o rt su r la p ro d u ctio n  m ara î­
ch ère , q u i sera ég a lem en t très im p o r­
tan t. O n a accen tu é les trav au x d e ces 
o rg an ism es e t n o u s trav a illo n s ac tu e l­
lem en t av ec le C o n se il d e la R ech er­
ch e d u Q u éb ec , d e co n cert av ec les 
p rin c ip au x resp o n sab les d es u n iv ersi­
tés . cec i en v u e d e m ettre su r p ied u n e  
p o litiq u e d e rech erch e p lu s co o rd o n n ée  
e t co n fo rm e au x b eso in s d e l’ag ricu ltu ­
re . Je m e p erm ets d ’a jo u te r q u ’il y  au ra  
d es b u d g ets p lu s su b stan tie ls cette  
an n ée  q u e p ar le  p assé .

T C N  —  C ’est u n  secre t d e P o lich in e lle , 
c ro y o n s-n o u s, d e d ire q u e le M A C  n ’a 
p as l’éq u ip em en t v o u lu p o u r in v en to ­
rie r efficacem en t les m arch és. P ar­
tan t. il p eu t d iffic ilem en t ad o p ter les 
m esu res co rresp o n d an tes p o u r assu rer 
la p ro m o tio n d es p ro d u its ag rico les  
q u éb éco is et tro u v er d es d éb o u ch és. 
A v ez-v o u s d es p lan s p réc is , b ien arrê ­
tés , afin d e p ro céd er à ce t in v en ta ire?  
O n sa it q u e l’U .C .C . réc lam e la co n so ­
lid a tio n d es ferm es p ar le tru ch em en t 
de so c ié tés d ’am én ag em en t et la m o ­
d ern isa tio n  d e l’ag ricu ltu re . P o u r jo u er 
g ag n an t en m atiè re d e p lan ifica tio n , 
d ’o rien ta tio n et d e zo n ag e en ag ricu l­
tu re . ce la su p p o se u n e m ach in e b ien  
ro d ée et p artan t, l’éq u ip em en t et le 
p erso n n e l q u alifié n écessa ires . M ais

ce tte m ach in e ex iste-t-e lle v ra im en t?  
N o u s n e cro y o n s p as q u e l’an n o n ce d e  
ce t ap rès-m id i rép o n d e à ces q u estio n s. 
C ec i é tan t p rim o rd ia l p o u r la su rv ie  
d e l’ag ricu ltu re , en v isag ez-v o u s d an s 
u n e p ro ch a in e é tap e ap p o rter d es ré­
p o n ses sa tisfa isan tes à ces d iv erses  
in te rro g a tio n s?

M. Toupin —  C o m m e v o u s l’av ez si­
g n a lé , les p ro g ram m es ac tu e ls n e co n s­
titu en t p as u n e p o litiq u e g lo b ale d e  
l’ag ricu ltu re , n o u s en so m m es co n s­
c ien ts . P o u r ce tte an n ée , n o u s av o n s 
v o u lu m ettre en p lace d es p o litiq u es  
d e b ase —  n o n p as d es b rib es —  ad ap ­
tées à d es b eso in s g én érau x . C es p o liti­
q u es so n t co n çu es en fo n ctio n d es in ­
té rê ts d e la p ro v in ce et n o n p as d es 
rég io n s en p articu lie r, ex cep tio n fa ite  
de d eu x o u tro is o ù il ex iste d es p ro ­
g ram m es sp éc iau x (N o rd -O u est Q u é­
b éco is . S ag u en ay L ac S t-Jean et B as 
S a in t-L au ren t). A v an t d e réa lise r u n e  
v éritab le p o litiq u e g lo b ale , il fau t m et­
tre  en p lace d es éq u ip es d ’é tu d e , recru ­
te r le p erso n n e l n écessa ire et p en ser 
à la stru c tu re in d isp en sab le p o u r y 
arriv er. O n a p arlé  p ar ex em p le d an s le  
p assé  d e so c ié tés d e rach a t e t d e rev en ­
te d es te rres (S .A .F .E .R .): o r, év id em ­
m en t. ce la  ex iste d an s d ’au tres  p ay s o ù  
il ex iste au ssi d iv ers ty p es d ’o rg an isa­
tio n s ailleu rs . N o u s é tu d io n s l’en sem ­
b le e t n o u s cro y o n s sin cèrem en t q u e 
d ’ic i au  p lu s u n e d iza in e d e m o is, n o tre  
m in istè re sera en m esu re d e m ettre  d e  
l’av an t u n e p o litiq u e q u i v ien d ra co m ­
p lé te r ce lle d éjà ex is tan te . L e to u t sera  
o rien té v ers u n e p o litiq u e g lo b ale d e 
reg ro u p em en t d es terres, d e stru c tu ra ­
tio n  d es fe rm es. N o u s en trev o y o n s  ég a ­
lem en t la p o ssib ilité  d e m ettre d av an ­
tag e l’accen t su r la g estio n d es ferm es, 
ap p o rte r d es am en d em en ts au x m esu ­
res d e d ra in ag e , e tc . T o u t ceci d ev ra it 
d éb o u ch er av ec le tem p s su r u n e  p o liti­
q u e g lo b a le . Je su is d ’acco rd av ec  v o u s 
p o u r d ire q u e n o u s n ’av o n s p as to u t 
l’éq u ip em en t req u is. Il est to u te fo is  
p o ssib le  d e se le d o n n er e t o n  s ’o rien te  
v ers  ce la .

T C N —  S an s n ier la resp o n sab ilité  
d u M A C  v is-à -v is le sec teu r d e la  tran s­
fo rm atio n , il fau t reco n n aître q u e ce 
m in is tè re a co n sacré d es créd its assez  
co n sid érab les ces d ern ières an n ées à la  
co n so lid a tio n  e t à la  co n stru c tio n  d ’u si­
n es la itiè res, te lles M o n t-Jo li e t A n iq u i. 
C es arg en ts d an s le p résen t cas p ro v e­
n a ien t. sau f e rreu r, d es c réd its an n u els  
d e S S .5 m illio n s p récéd em m en t affec­
tés au x  p ro d u cteu rs  d e la it e t d e c rèm e 
d u Q u éb ec . C es créd its d ev a ien t être  
in jec tés so u s u n e au tre fo rm e, au p ro ­
fit d es ag ricu lteu rs . E n v isag ez-v o u s,

av ec v o tre n o u v elle p o litiq u e , réfé re r 
à l’av en ir  ces d ép en ses à  d ’au tres m in is­
tè res, te ls l’In d u strie e t le C o m m erce , 
e t m êm e à ce lu i d e l’E x p an sio n É co n o ­
m iq u e rég io n ale , à O ttaw a? C eu x -c i 
d o iv en t s’o ccu p er n écessa irem en t 
d av an tag e d es ch o ses co m m erc ia les . 
L a so m m e d e S 2 5 m illio n s (S 8 ,5 m il­
lio n s rép artis  su r 3 an s) affec tée  au  sec­
teu r d e la tran sfo rm atio n n ’au ra it- 
e lle p as é té p lu s p ro fitab le  si e lle av a it 
é té co n sacrée à la p ro d u ctio n ? C o m ­
m e o n  p rév o it au  co u rs d e la  p ro ch ain e  
an n ées la d isp aritio n d ’u n e v in g ta in e  
d ’u sin es d e p asteu risa tio n , la p ro d u c ­
tio n n ’en  so u ffrira -t-e lle  p as si le M A C  
est fo rcé d ’in te rv en ir au  lieu  d es au tres  
m in istè res d éjà m en tio n n és? C o m m e 
u n e so m m e d e S 5 m illio n s, rép artie  su r 
au tan t d ’an n ées, est in scrite p o u r la  
co n so lid a tio n d es fab riq u es la itiè res , 
p o u rq u o i n ’y au ra it-il p as p lu tô t d e 
n o u v eau x p ro g ram m es en g lo b an t d es 
b u d g ets p lu s co n sid érab les q u e ceu x  
an n o n cés p o u r la p ro d u ctio n b o v in e , 
l’in sém in atio n artific ie lle , e tc .? L ’ag ri­
cu lteu r n ’en re tire ra it-il p as u n m eil­
leu r p ro fit?

M. Toupin —  Il m ’ap p ara ît q u e le sec ­
teu r ag rico le n e d o it p as se lim ite r  
ex c lu siv em en t à la p ro d u ctio n . P o u r 
n o u s, c ’est ex trêm em en t im p o rtan t car 
si n o u s v o u lo n s d év elo p p er la p ro d u c ­
tio n . il fau t p rév o ir p ara llè lem en t d es 
m écan ism es, d es u sin es p o u r la tran s­
fo rm atio n . Ç a été l’e rreu r d u p assé  
v is-à -v is u n certa in n o m b re d e p ro ­
d u ctio n s. O n a v o u lu im p lan ter au  
Q u éb ec d es p ro d u c tio n s q u i n e so n t 
p as d em eu rées, n o n p arce q u ’e lles 
n ’é ta ien t p as ren tab les, m ais b ien  
p arce q u ’il n ’ex is ta it p as d e m arch é . 
C ’est p réc isém en t d û au fait q u ’il n ’y  
av a it p as d ’u sin e d e tran sfo rm atio n , 
q u ’il n ’y av a it p as d e m arch é . O r, n o u s 
av o n s m an q u é n o tre co u p av ec ce la  
d an s le p assé . P ren o n s co m m e ex em ­
p le la fèv e so y a e t le co lza : le g o u v er­
n em en t e t les p ro d u cteu rs , à l’ép o q u e , 
n e se so n t p as assez p réo ccu p és d e ce t 
asp ec t d e la q u estio n ag rico le . Il n e 
s ’ag it p as d e p ren d re d e l’a rg en t d u  
M A C  p o u r l’o rien te r v ers l’In d u strie  e t 
le C o m m erce , p arce q u ’o n jo u e à ce 
m o m en t-là le rô le d e ce d ern ier. N o n . 
il ex iste u n m écan ism e d e co llab o ra ­
tio n en tre les d eu x m in istè res. N o u s, 
ce q u ’o n p eu t fa ire  p o u r in c ite r d av an ­
tag e , c ’est-à -d ire m ettre p lu s q u e n e 
le p eu t l’In d u strie et le C o m m erce , 
n o u s le fa iso n s p arce q u e ce la est p rio ­
rita ire . Q u an t au reste d es arg en ts , 
d o n t le S 8 .5 0 0 ,0 0 0  au q u el v o u s référez , 
p eu t-ê tre  en re tro u v erez  v o u s u n e p ar­
tie d an s le b u d g et q u i sera d év o ilé  
jeu d i, à l’A ssem b lée  N atio n a le .

N o u v elle  ap p e lla tio n  
d u  M A C  ?

L e ministre Normand Tou­
p in envisage de modifier 
I appellation actuelle de l’A­
g ricu ltu re et de la Colonisa­
tio n au cours de la présente 
sessio n d e l’Assemblée na­
tio na le .

In terro gé à ce sujet par le 
représentant de la TCN, le 
titu la ire du MAC a admis 
'l ''c le m o t “colonisation” a 
p lu s o u  moins sa raison d’étre 

0 ,1 H faudra donc trou- 
'e r u n e appellation plus jeu- 
nv' (ll,i corresponde davanta­
g e au rôle actuel du minis- 
•e re . a a jo u té  M. Toupin.

Avant de faire quelque 
changement que ce soit, ce­
pendant, le ministre a tenu à 
préciser qu’il devra y avoir 
consultation préalable avec 
les agriculteurs et autres or­
ganismes intéressés. Ce pour­
rait être le ministère de l’A­
griculture du Québec, tout 
simplement, ou peut-être 
préférera-t-on y ajouter le 
mot “Alimentation” à l’ins­
tar de l’Ontario, ou encore 
“Agriculture et Vivres”. Il 
n’y a encore rien de bien 
précis, a conclu M. Toupin.

Semaine de l’Arbre 
et de la Forêt

L e M in istre  d es T erres 
e t F o rêts d u Q u éb ec . 
M . D ru m m o n d a an ­
n o n cé q u 'u n e sem ain e  
sera sp éc ia lem en t co n sa ­
crée au cu lte d e l'a rb re  
e t d e la fo rê t, d u 2 au 8  
m ai p ro ch a in . C ette se­
m ain e co ïn c id e av ec le 
rév e il d e la n atu re d an s 
n o s b o is au m o m en t o ù  
les am ateu rs co m m en ­
cen t leu rs ran d o n n ées en  
fo rê t. L e m o m en t est 
b ien ch o isi p o u r in c ite r 
la p o p u la tio n  à resp ec te r 
l’u n  d e n o s b ien s les p lu s 
p réc ieu x .

Concours d'affiches sur 
la protection des forêts

L 'A sso c iatio n fo res­
tiè re q u éb éco ise in v ite  
les élèv es d es 8 e et 9 e 
an n ées d u Q u éb ec à p ar­
tic ip er à u n co n co u rs d e  
d essin ay an t p o u r o b je t 
la p ro tec tio n d es fo rê ts . 
D es p rix  v arian t d e S 5 à  
S 5 0 sero n t a ttrib u és au x  
g ag n an ts. R èg lem en ts:
•  U tilise r u n carto n  

d ’u n e g ran d eu r m ax i­
m u m d e 1 4 " x 2 2 "

•  N e p as u tilise r p lu s 
de tro is (3 ) co u leu rs .

•  L e ttrag e sim p le , cla ir 
e t b ien  lis ib le .

•  T o u tes les a ffich es d o i­
v en t être o rig in a les, 
n o n co p iées su r d ’au ­
tres .

•  In scrire E N L E T ­
T R E S M O U L É E S A U  
V E R S O D E L ’A F F I­
C H E :
n o m  d e l’é lèv e so n  
ad resse so n âg e  
sa classe n o m et 
ad resse  d e  l’éco le

•  C h aq u e classe d e 8 e 
an n ée e t ch aq u e classe  
d e 9 e an n ée a le d ro it 
d e p résen te r d eu x (2 ) 
affiches.

•  A d resser les affich es, 
av an t le 1 5 av ril 1 9 7 1 ,
à :

L ’A S S O C IA T IO N  
F O R E S T IÈ R E  
Q U É B É C O IS E  In c .
9 1 5 b o u l. S l-C y rillc  
O u est S u ite 2 1 0  
Q u éb ec  6 .

2 4  M A R S 1 9 7 1 -  L A  T E R R E D E C H E Z  N O U S  -  P A G E 1 1



I
J'A ■ ,n .

a^|C^ JL . ^
rédactrice: Rosaline DESILETS-LEDOUX

Je vous envoie ces quelques notes 

que j'ai écrites pendant que /"at­
tendais mon Je enfant. Je pensais 

que s'il arrivait quelque chose, 
écrire mes difficultés au cours de 

sa croissance m’aiderait. Il n'est 
rien arrivé. J'ai donc interrompu 

ces notes. Elles ne sont pas vrai­
ment un témoignage et vous sem­
bleront peut-être trop optimistes. 
Elles lurent pourtant écrites à ce 

moment-là. et je crois qu'on reçoit 
des grâces d'état. Comme on va 

tout à fait vers l’avortement en cas 

de rubéole, je ne peux m'empêcher 

de frémir en pensant à des enfants 

gais et pleins de santé comme mon 

petit Pierre et qui ne verraient ja­
mais le jour. Il a maintenant quin­
ze mois. J’attends mon 5e. (ce fut 
aussi une chose dure à accepter, 
car 5 c'est beaucoup!) Que pensez- 

vous de tous ces enfants qu'on con­
damnera d'office? J 'aime beaucoup 

votre journal et c’est pourquoi je 

vous envoie ceci.
Très amicalement.

Je n 'a i ni am ertum e? N i ango isse, 

j'a im e ce prin tem ps qu i a éclaté brus­

quem en t. O ù . com m e clans un film  ac­

céléré . les fleu rs on t g rand i, se son t ou ­

vertes et effeu illées en un seu l jour. 

T ou t est rose et vert, tou t b rille de so ­

leil et de p lu ie , les espaces se son t ré­

trécis, com blés de feu illes hâtivem en t 

poussées. C ette opu lence s'accorde à 

m on bonheur d 'ê tre hab itée . Je su is 

m o i aussi com m e un arb re qu i fleu rit 

avan t de porter son fru it. R assasiée . 

C ette atten te de rien qu i dev ien t une 

a tten te de quelque chose. N on. cette  

rubéo le n 'a pas pu changer cette jo ie , 

qu i à chaque en fan t se fa it p lus p ro fon ­

de. Je ne m e fais pas p lus fo rte qu 'une  

au tre , si l'ép reuve v ien t, j'essayerai de 

la porter au  jou r le  jou r, j'essayerai . . . 

M ais pourquo i à l'avance? C 'est de la 

confiance. O u de l’inconscience. O u 

cette hab itude d ’être ango issée dans les 

petits événem en ts et calm e dans les

vive
grands. R ien ne sert de reven ir en ar­

rière  et de se poser des questions.

P ar quel hasard ai-je attrapé la ru ­

béo le non de m es en tan ts qui 1 on t 

eue m ais de cette petite tille que j ai 

cô toyée  d ix  m inu tes, a lo rs qu 'on  croyait 

qu 'e lle avait la rougeo le . E t que m es 

tests de grossesse éta ien t négatifs. 1 1 

n 'y a pas de hasard . O u alo rs, il y a le 

hasard qu i a fait que dans m a v ie tou t 

est tou jours arrivé quand il le falla it, 

com m e il le fa lla it. E t j'a i tou jours ré­

pété à D ieu  d 'ag ir avec nous se lon qu 'il 

le désira it. C et être qu i v it en m oi lu i 

appartien t déjà , et pour nous deux  

seu ls, sans dou te , c 'est "quelqu 'un '' 

que supprim en t si facilem en t tous ceux  

qu i dans m on en tourage n 'on t que le 

m ot "avortem ent" à la bouche.

Je su is retou rnée à B ... et j'a i revu  

cet après-m id i qu i de tou te façon m ar­

quera dans m a v ie .

C ’é ta it la fê te de P âques pour les pe­

tits en fan ts du catéch ism e. N ous étions 

venus à cinquan te chercher les oeufs. 

E t pendan t que le v icaire racon tait une 

h isto ire , j’avais vu la vo itu re de m on  

m ari passer, d isparaître , reven ir ... et 

j’avais tou t de su ite pensé à ces résu l­

ta ts défin itifs des exam ens laits à l'In s­

titu t P asteu r.

M ais il sem blait que m on m ari ne 

so it pas venu pour m oi. C 'é ta it le p rê­

tre qu 'il dem andait. L 'a tten te se pro ­

longeait. C ependan t, l'h isto ire fin ie , je  

parv ins à jo ind re m on m ari au salon et 

il ne pu t m e cacher p lus long tem ps ce 

qu i le bou leversait: j’avais eu la rubéo­

le le 5 m ars, so it un m ois e t dem i ap rès 

le débu t de m a grossesse, m om en t très 

im portan t dans la fo rm ation  du bébé.

L e chag rin de m on m ari m e toucha, 

m ais pas la chose en elle-m êm e. T rès 

v ile , je sortis retrouver les enfan ts. 

O n leu r d istribua les oeu fs, pu is on re­

gagna les vo itu res, com m e la grêle se 

m etta it à tom ber. Je courais avec les 

petits et riais sans effo rts, et com m e 

chaque fo is qu 'il se passe quelque cho ­

se dans m a v ie, j ’é ta is portée par une 

exalta tion  qu i lacilita it tou t.

Contre l'avortement
L’exécutif de l’AFEAS a récemment fait parvenir au Premier Ministre du 

Canada de même qu’aux ministres de la Santé et la Justice une résolution de­
mandant que la législation actuelle sur l’avortement ne soit pas libéralisée. On 

sait que la loi actuelle permet l’avortement thérapeutique pour sauvegarder la 

santé mentale et physique de la mère. Alléguant que la science n’a pas encore 

réussi à déterminer à quel moment de la grossesse l’embryon devient un être 

humain, l’exécutif de l’AFEAS demande que les législateurs soient attentifs au 

respect de la vie, dans l’adoption des lois à venir. La législation devrait de leur 

avis plutôt évoluer de manière à aider les familles nombreuses par une meilleure 

répartition des impôts, l’augmentation des allocations familiales et la cons­
truction de loyers à prix modiques.
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Le lendemain nous allâmes chez mon
gynécologue, il n 'est pas croyan t. O n 

sen tait b ien qu 'il p récon isait de suppri­

m er le bébé, m ais honnêtem ent il nous 

donna l'ad resse d ’un pro fesseur d 'U n i- 

versité pour avo ir un av is com plém en­

taire .

C elu i-ci affirm a qu ’il ne to lérait l'a ­

vo rtem en t que dans le cas où la g ros­

sesse m ettait en danger la san té de la  

m am  an .

Je cro is que son av is, e t celu i de deux  

p rêtres que nous connaissons, on t tou t 

à fait décidé m on m ari. P our m oi. il 

n ’y avait pas de dou te , m ais il est très 

im portan t de décider à deux , de ne pas 

in fluencer l'au tre , de le la isser en tière­

m en t lib re . L a décision v ien t de nous 

seu ls. L 'E g lise elle-m êm e nous rem et 

finalem en t à no tre conscience. C e sera it 

p lus facile d 'obéir. C ar l'en lan l aussi 

est en cause, qu i p lus tard  pourra nous 

dem ander des com ptes.

L e gynéco logue nous a appris lo rs de 

celle prem ière visite quels étaien t les 

risq u es: de 25 à 30%  de m alfo rm ations: 

celles-ci étan t card iaques, aud itives ou  

frappan t les yeux . Il nous dem andait 

de lu i répondre très v ite car l'in terven ­

tion dev ien t p lus g rave au fu r et à m e­

su re que la g rossesse s ’avance.

N ous lu i téléphon ions tro is jou rs 

p lus lard pour lu i d ire que nous gar­

d ions le bébé.

B ien sû r que m on ou i pro fond , m on

ou i prem ier éta it un ou i b io log ique, 

que je ne pouvais cho isir que la v ie con ­

tre la m ort, et l’en fan t con tre le m an­

que d ’en fan t. M ais je d isais ou i aussi 

par confiance en D ieu , qu i de tou te la- 

çon ag ira it pour no tre b ien . Il m e sem ­

b la que no tre petite  com m unau té ch ré­

tienne avait assum é celte charge avec 

m oi. m ais ce ne lu t pas le cas de m on  

en tourage fam ilia l, et d ’ailleu rs je ne 

pus jam ais rien d ire à m am an à qu i on  

devait év iter les soucis.

U n m atin , en au to , je m is la rad io et 

tom bai par hasard sur une ém ission  

tra itan t du dro it à la v ie, de l’avorte­

m en t. Je tend is l'o re ille ... T ab le ronde 

avec chano ine, m édecin , avocat, etc . 

T rès v ite , ils en v in ren t à la rubéo le , et 

su r ce su jet, m on D ieu , ils sem blaien t 

tous d 'accord : l'avo rtem en t est la bon ­

ne so lu tion . L e gynéco logue était caté ­

gorique, et em ployait les m ots les p lus 

d ram atiques. P our lu i, S 0 à K 5% des 

bébés (j’ai lu peu après des statistiques  

a llan t ju squ ’à !()()% ) étaien t a tte in ts de 

m alfo rm ations très graves, beaucoup  

m ouraien t à la naissance, leu r p résence 

é ta it une ép reuve te llem en t lou rde que 

l’équ ilib re du loyer n ’y résista it pas. 

L ’inqu iétude de la m ère qu i attendait 

é ta it telle qu 'on pouvait parler d ’at­

te in te d irecte à sa san té , etc .

J 'avais le coeur très g ros. Il m e sem ­

b lait que la porte de l'espo ir se refer­

m ait p resque en tièrem en t. Je m e serais 

b lâm ée de m on insouciance. T outes 

ces vo ix trag iques au tour de m on bon­

heu r!

D epu is une sem aine, m on bébé bou­

geait. T ous les so irs, à la m êm e heure, 

il m e donnait quelques petits coups. 

C 'é ta it m on enfan t. D e quel d ro it cer­

ta ins jou rnaux osaien t-ils le qualifier 

de “m onstre  p robab le”?

E t qu i pouvait d ire que. m êm e hand i­

capé. il ne serait pas p lus heureux que 

ces gens com blés de dons et de riches­

ses qu i son t subm ergés par le dégoû t de- 

v iv re. M ais je crus alo rs que m on m é­

decin  avait inven té  des ch ilfres pour m e 

rassu rer et il eu t de la peine à m e con ­

vaincre que non . ..

L 'é té passa , p luv ieux , m aussade. L es 

en fan ts étaien t sages, j'é ta is m oi. 

m oins nerveuse que lo rs de m es gros­

sesses p récéden tes et tou jou rs sans an ­

go isse . tou t en pensan t beaucoup à ce 

bébé v igoureux , envah issan t, v io len t, 

qu i m 'hab ita it p resque tou t en tière .

P u is ce fu t sep tem bre, la ren trée des 

c lasses, le p rem ier parfum  de l’au tom ne 

e t l’épanou issem ent d 'un  so leil qu i n 'est 

p lus que tend resse et m ystère . S ep tem ­

bre et sa brum e dorée des m atins, la 

fum ée des feux qu i s'é ta le en nappes 

épaisses sous les feu illages.

J ’ai fa it m a valise , j'a i rangé près de 

m es chem ises de nu it les p iles de petits 

linges fraîchem ent repassés, les pre­

m iers chaussons ém ouvan ts et rid icu­

les. D em ain , si D ieu le perm et, dem ain  

nous serons six . T u peux  ven ir, m on en­

fan t cho isi, m on désiré , m on bienve­

nu ...

A près les dern ières sem aines, les 

dern iers jou rs, il y eu t les jou rs de re­

tard . C et enfan t qu ’on aurait vou lu  

vo ir arriver à l’im prov iste , en avance, 

il tarda, on fin it par le provoquer. I t 

m alg ré tou t, ju squ ’au bout, ce lu t le 

bonheur. U ne jo ie in térieu re , une paix  

qu i ne sera peu t-être  jam ais  égalée.

Il faisait incroyab lem en t beau . I m - 

poussiéré d 'o r dans la lum ière . L a tra­

versée de la fo rê t, chaque  jou r, com m e 

une fête . L es ruées de vélos d 'en lan ts. 

m atin  et so ir, dans le  jard in . L es é tour­

neaux . les g rives et les geais se d ispu­

tan t des restes de fru its dans I herbe 

hau te du  verger.

M êm e lo rsque la date lu t lixée. cha­

que m inu te dem eura précieuse , d une 

a llég resse grave. L es gens m e parais­

saien t bons, am icaux . D ieu avait une 

m o in posée su r m on épau le , com m e 

au trefo is.
E t le 26 octob re , P ierre v in t au m on­

de. E t il était exactem ent pareil a ce 

qu ’on pouvait espérer qu ’il so it. 1 

S eigneu r est tendresse  et p itié . ■ • 

Panorama chrétien
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Mon nez dans votre cuisine

La cuisine 
au fromage

Les choux au fromage com­
plètent à merveille soupes ou 
salades (plus spécialement les 
salades de fruits) ou se man­
gent seuls comme bouchées. 
Ces choux peuvent également 
servir de coquilles savoureuses 
pour les sauces-crèmes aux 
crustacés, au thon, aux cham­
pignons ou encore pour le 
poulet “à-la-king”.

L’Hdain, le Gouda, le Ched­

dar ajoutent aux choux une 
douce saveur fromagée.

CHOU AU FROMAGE

I lasse Je farine tout-usage, 
tamisée

- eu. à thé Je sel 
tie tasse Je beurre

I lasse J'eau
I tasse Je fromage EJam, 

GouJa ou cheddar, râpé
, eu. à tlté Je muscaJe 

eu. à tlté Je poivre blanc
4 oeufs, à la température Je 

la pièce

Garniture:

I oeu f
I eu. à tlté J’eau 

entities Je sésame : faculta­
tif)

Mettre dans une casserole 
le beurre, l’eau et le sel et por­
ter à ébullition. Ajouter la fa­
rine. la muscade et le poivre 
blanc en une seule fois. Bras­
ser vigoureusement jusqu’à ce 
que le mélange décolle des 
bords de la casserole. Retirer 
du leu et ajouter en brassant 
le fromage râpé: laisser refroi­
dir quelques instants. Ajouter 
le - oeufs, un à la fois, en bat­
tant vigoureusement après 
chaque addition jusqu'à ce que 
I oeul soit complètement in­
corporé au mélange. A l’aide 
d une cuillère à thé. mesurer 
la pâte, et avec une autre cuil­
lère glisser la pâte sur une tôle 
a biscuits bien graissé. Laisser 
- pouces entre chaque chou en 
prévision de l’expansion du­
rant la cuisson. Badigeonner 
le dessus des choux avec la gar­
niture obtenue en battant I 
oeul avec I eu. à thé d’eau. 
Saupoudrer de graines de sé­

same. L uire dans un four pré- 
eluiullé de -UK)” pendant 10 mi­

nutes. Abaisser la température 
a .'50 et cuire un autre 25 mi­

nutes, jusqu’à ce que les choux 
soient légèrement brunis et fer­
mes au toucher. Après les a- 
v°ir retirés du four, pratiquer 

une petite incision sur le côté 
de chaque chou afin de per­

mettre à la vapeur de s'échap­
per. Refroidir à l’abri des 

courants d'air. Rendement: 36

choux de 3 pouces ou 48 choux 
de 2 pouces.

ROULADES
REMBRANDT

8 tranches de jambon cuit 
8 fines tranches de fromage

Gouda
pointes d'asperges, cuites

Sur une tranche de jambon 
cuit, déposez une tranche de 
fromage Gouda. Posez le long 
d’un côté 2 ou 3 pointes d'as­
perges cuites. Roulez et dres­
sez ces roulades dans un plat 
à gratin beurré (12” x 17”) ou 
dans des ramequins indivi­

duels, 2 roulades par rame­
quin.

SAUCE:
4 c. à soupe de beurre 
I petite tige de céleri, finement 

hachée
1 c. à thé d'oignon finement 

haché
4 c. à coupe de farine tout- 

usage
1 pincée de muscade
2 tasses de lait
I tasse de fromage Edam ou 

Gouda, râpé 14 onces I

Fondre le beurre sur feu 
lent. Y faire dorer l’oignon et 
le céleri jusqu’à ce qu'ils soient

tendres. Incorporer la farine 
et la muscade. Ajouter gra­
duellement le lait en brassant 
constamment avec une cuillè­
re de bois ou un fouet jusqu’à 
ce que la sauce épaississe et 
vienne à ébullition. Retirer 
du feu. Ajoutez le fromage râ­
pé, Brassez vigoureusement 
avec un fouet jusqu’à ce que le

fromage soit fondu et la sauce 
onctueuse. Nappez de cette 
sauce les roulades, et garnis­
sez si vous désirez avec de la 
chapelure et noisettes de beur­
re ou tout simplement avec 
du paprika. Placez dans un 
four de 350° pour environ 20 
minutes. Rendement: 4 por­
tions.

L'estomac d'un 

porcelet de sept 
jours n'est
pas plus gros que cela!

Le peu de moulée sèche 

qu'absorbe ce tout petit 
"réservoir de carburant" 

doit se révélerd'une

PUISSANCE DU TONNERRE!
A l’àge d’une semaine, l’estomac d’un porcelet est 

bien vite rempli avec le lait de la mère et un tout petit 

peu de moulée. Pourtant. . . . Cette intime quantité 

d’aliments doit fournir au goret suffisamment d’éner­

gie pour lui donner un démarrage rapide et aussi lui 

assurer une bonne protection contre les maladies.

La moulée doit non seulement contenir les principes 

nutritifs qui pourraient être déficitaires dans le lait de­

là mère, mais encore fournir ces substances nutritives 

dans l’équilibre approprié. Les porcelets doivent aus­

si aimer cette moulée de début et c’est là un point très 

important, car la meilleure ration ne donnera aucun 

résultat si les porcelets n’en mangent pas.

Ces derniers aiment les rations de début Purina, que­

er soit le Chow pour Porcelets, le Chow pour Sevrage 

Hâtif ou le Startena pour Porcelets. Non Seulement 

ces Chows Purina assurent aux pores un démarrage 

foudroyant et économique, ils favorisent aussi une 
croissance rapide.

En servant les Chows Purina tout au long de leur 

croissance, vous pourrez mettre vos pores sur le mar­

ché en cinq mois (parfois moins) avec des frais ali­

mentaires remarquablement bas. Consultez votre dis­

tributeur Purina, au magasin qui arbore l’enseigne 
q uadrillée.

LES ÉLEVEURS CONSTATENT . . . QUE LES PORCS DÉMARRENT VITE. 

CROISSENT VITE ET SE RENDENT VITE AU MARCHÉ AVEC PURINA.

CONSTATEZ VOUS-MËME LA SUPÉRIORITÉ DE PURINA.

RALSTON PURINA
DU CANADA LIMITÉE

MONTREAL • ST-ROMUALD • WOODSTOCK 

TORONTO • STRATHROY • WHITBY 

APOHAQUI • TRURO • KENTVILLE 

HUNTER RIVER.
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C O N D IT IO N S D U  C O U R R IE R : S ©  p ré s e n te r -  â g e . s e x e , s itu a tio n  -  

L e ttre  c o u rte , p ré c is e , lis ib le , d é ta ils  e s s e n tie ls  -  p a s p lus  d e 5  p a g e s  -  

P s e u d o n y m e c o u rt e t o r ig in a l —  P a s  d e  s e rv ic e  d ’é c h a n g e  —  S i o n  ré éc r it, 

m e n tio n n e r p s e u d o n y m e e t d a te  d e  p u b lic a tio n  d e  la  ré p o n s e p ré c é d e n ­

te . ra p p e le r, le  p ro b lè m e  p ré c é d e n t —  R é p o n s e  p e rso n n e lle  d a n s  c a s  g ra ­

v e  e t u rge n t, d e m a n d a n t d is c ré tio n s p é c ia le ; p o u r c e la , jo in d re  e n v e lo p ­

p e  a d re s s é e  à  s o i e t t im b ré e .
A d re s s e r v o s  le ttre s  a in s i: C O U R R IE R  D E  M A R IE -J O S É E  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 5  V IG E R . M O N T R É A L  1 3 2 .

“  Quand lout était péché, 

mais que personne ne péchait. . ."
Q Je suis une épouse de 45 ans. Depuis quelque temps, je vou­
lais donner mon opinion, mais je la jugeais peu valable. Mais de­
puis quelques semaines, votre courrier m'a tellement fait bondir 

d'indignation en voulant abaisser les jeunes des années 70. J'ai 
cru bon alors de vous laisser entrevoir ce qui se passait dans les 

années 30 et 40, alors que tout était péché, mais que personne 

ne péchait ... Il n'y avait pas de danse, pas de boisson, pas de 

drogue, pas de sexe ... et même pas d'amour. Aujourd'hui je 

crois aux jeunes, si c'est ce qu'on appelle l'amour libre, au moins 

ils vivent, ils échangent entre jeunes du même âge et ils respi­
rent.

Voici mon histoire qui a commencé dans un village perdu . . . 
non loin de Caplan. J'étais l'ainée d'une famille pauvre de 13 

enfants, maman est morte à son dernier accouchement ... à 
35 ans. Mon père ne lui a survécu que de 2 ans. À 17 ans, j'étais 

jeune, belle et naïve . . . Quand M.le Maire, homme respectable, 
riche, père de 17 enfants vint m'engager à 25 cts par jour. Quel 
salaire dans les années 40 pour faire les foins, la grosse beso­
gne ... et la sale . . . que M. le Maire voulait bien me faire faire.
Je me réveillai enceinte, sans savoir ce qui m'était arrivé et ce 

qui m'arriverait faute de renseignements de la part de cette 

génération de bon monde. Donc, pour la bonne morale je fus en­
voyée à la Miséricorde par le Conseil Municipal, avec un bon 

mot de M. le Maire. J'y restai six mois de misère, de honte et de 

chagrin. Car de la Miséricorde, il n'y avait que le nom. On nous 

arrachait le coeur en plus du bébé; mal soignée, mal nourrie 

pour une future mère, j'y ai laissé ma santé. Et comme les mal­
heurs n'arrivent jamais seuls, voici qu'à quelques jours de mon 

accouchement quelque chose de terrible pour moi se produisit. 
Ma meilleure amie et petite cousine, qui travaillait pour l’autre 
homme supposément respectable de la paroisse vint à mourir, 
lors de son accouchement, en me faisant promettre de ne jamais 

rien dévoiler de son épouvantable histoire. Aujourd'hui, c'en est 
trop. C'en est trop de cacher les vices de ces gros animaux qui 
se cachaient sous le couvert de la religion!

Par la suite, à trois reprises, j'ai voulu refaire ma vie, une 

belle vie d'amour vrai en fondant un foyer. A chaque fois, com­
me c'était la coutume une lettre de référence adressée au curé 

de la paroisse avait pour réponse; Cas désespéré, séjour à la 

Miséricorde. Qui pourtant avait fait le plus de mal et le plus gros 

péché? Moi, la pécheresse de la Miséricorde! Une de mes peti­
tes soeurs mariée à 16 ans à un homme de 40 ans, assez fortu­
né, se rendit compte par la suite qu’elle était enchainée à un 

homosexuel de la pire espèce. Le grand amour, nous avons con­
nu ça. nous, dans notre belle jeunesse !

Aujourd'hui, à 45 ans, je suis depuis 2 ans l'épouse d'un in­
croyant, mais si bon et si respectueux d'autrui que ça me ren­
verse après tant de malheurs qu'il m'est presque impossible 

d'oublier. C'est moi qui avait pris la charge des cinq dprniers 

enfants chez nous. J’ai tenu maison jusqu’à ce qu'ils aillent 
à l'école, ensuite, je les ai amenés vivre avec moi à Montréal où 

je travaillais durant qu'ils continuaient leurs études. Les trois 

petites sont infirmières et les deux petits sont rendus aux Hau­
tes études commerciales. Ce que je ne pensais jamais pouvoir 

réussir.
Car pour moi qui ai été si souvent battue par la vie. il m'est 

bien difficile d’aimer. Mon plus grand amour a été mon enfant, 
on me l'a arraché du ventre sans jamais me le laisser voir. Si cet 
enfant, un garçon, vit qelque part, qu'il sache qu'il a une ma­
man qui ne l'a jamais vu, mais qui ne l'a jamais oublié. Il a aussi 
un père indigne de ce nom. malgré sa belle tête blanche respec­
table. Donc, pouvons-nous tellement blâmer la génération 

présente, ils ne sont pas pires que le bon monde de ce si bon 

vieux temps si doré. Ce sera toujours ainsi.
Croyante je l'étais, folle, je le suis devenue.

R J e  n 'a i r ie n  à  a jo u te r à  v o tre  b o u le v e rs a n t té m o ig n a g e .M a is  
d e  g râ c e , n e  d is tille / p a s  la  h a in e . C ’e s t e n c o re  à v o u s  q u e  v o u s  

fa ite s  le  p lu s  d e  m a l. E n  d é p it d e  to u t, v o u s  a v e / a c c o m p li b e a u ­
c o u p . V o u s a v e z a m e n é  à la  v ie  c in q  je u n e s q u i v o u s  d o iv e n t 

to u t. L a  s e c o n d e  p a rtie  d e  v o tre  v ie  d o it v o u s  fa ire  o u b lie r le s  
m is è re s d u d é b u t. L 'h u m a n ité  c o n tin u e d e p o rte r u n lo u rd  
p o id s  d e  p é c h é , d e  lâ c h e té  e t d 'h y p o c ris ie . S a c h e /, o u b lie r .

Marie-J osée

c ie n t p a s le c h ô m a g e e t c e u x  
q u i o n t d u tra v a il p ré fè re n t 

fa ire la  g rè v e . L e m o n d e e s t 
tro p  e x ig e a n t, ç a  s e v o it s a n s  

lu n e tte .

J'EN Al ASSEZ: C e q u 'il y a  
d e p lu s r id ic u le , c ’e s t q u a n d  
n o s g ra n d s e n fa n ts a rr iv e n t 
p o u r d e m a n d e r d e s  b o u rs e s  d u  
g o u v e rn e m e n t p o u r c o n tin u e r 
le u rs  é tu d e s , o n  n e  le u r a llo u e  
p re s q u e rie n . L e g o u v e rn e ­
m e n t a im e  m ie u x  d o n n e r l’a r­
g e n t p o u r re c y c le r d e s v ie u x  

q u i r ie n t e n d is a n t: ‘’Q u a n d - 
m ê m e j ’a u ra is p a s m e s n o te s  
. . . p o u rv u  q u e  j ’a ie  m a  p a ie .”  
E n s u ite  le s g e n s s e p la ig n e n t 
q u e la ré v o lte  v ie n t to u jo u rs  
d u c ô té d e s é tu d ia n ts . Ils  e n  
o n t a s s e z  d e  s e  fa ire  tra ite r d e  
g é n é ra tio n d e fo u s p a r d e s  
v ie u x re m p lis d e p ré ju g é s . 
N o u s a v o n s u n e u s in e p rè s  

d ’ic i e t le s a s s is té s s o c ia u x n e  
v e u le n t p a s  y tra v a ille r , ils  g a ­
g n e n t p lu s à n e r ie n fa ire . J e  
n ’a i p a s l’ in s tru c tio n  d e s e m ­
p lo y é s  s o c ia u x , m a is a s s e z d e  
c o n n a is s a n c e s h u m a in e s p o u r 

v o ir  c la ir .

4701
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le u r tra v a il a v e c c o n s c ie n c e . 

I ls fa v o r is e n t s o u v e n t le s p e ­
t its  fils  à  p a p a  q u i le u r p a s s e n t 

u n S 5 o u u n S IO  p o u r ré g le r 
le u rs  a ffa ire s . T a n d is  q u e  c e u x  

q u i s o n t v ra im e n t d a n s le b e ­
s o in  c o n tin u e n t d e  p â lir. C ’e s t 
d o m m a g e  c a r c e u x  q u i n e  p e u ­
v e n t a v o ir île  tra v a il n 'a p p ré -
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RÉPONSES À 

JEAN-CLEMENT 
RITA. D a n s le ré q u is ito ire  d e  
J e a n -C lé m e n t, je n e m e ts p a s  
s e u le m e n t la  fa u te  s u r le  g o u ­
v e rn e m e n t. m a is a u s s i s u r la  
p o p u la tio n e t s u r c e u x q u i 
s o n t e m p lo y é s  p a r le  M in is tè re  
d u  B ie n -E tre  e t q u i n e  fo n t p a s
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MARIE QUI AIME LA JUSTI­
CE: O n v o it p a r ic i d e s c é li­
b a ta ire s  s e v a n te r d e re tire r 2  

e t m ê m e 3 c h è q u e s d u b ie n - 
ê tre  e n  s e  p ré s e n ta n t à  d e s  b u ­
re a u x d iffé re n ts . O n d e v ra it 
e x ig e r d e s c a rte s  d ’id e n tité  o u  
m ê m e d e s e m p re in te s d ig ita ­

le s . . . Il s e ra it p e u t ê tre  ju s te  
d ’e n le v e r le s a llo c a tio n s a u x  

e n fa n ts  n é s  d e  “ c o n c u b in e u x” . 

o n  a m o in s  d 'a id e  p o u r é le v e r 
n o s  e n fa n ts  q u e  c e s  g e n s  q u i v i­
v e n t d é jà d u b ie n -ê tre . Ils  n e  
v e u le n t p a s tra v a ille r , je le s  
c o m p re n d s . C ’e s t p lu s p a y a n t 
p o u r e u x d e  fa ire  d e s e n fa n ts . 
L e b ie n -ê tre s e ra it m ie u x d e  
le u r p a y e r la  p ilu le  . . . C e u x  
q u i p e n s e n t c o m m e J e a n -C lé - 
m e n t d e v ra ie n t s e d o n n e r la  
p e in e d e p ro te s te r a u p rè s d e s  
m in is tè re s  d u  B ie n -ê tre  à  Q u é ­

b e c  e t à  O tta w a .

ROSE CHAMPOUX; E n  lis a n t 
“ J e a n -C lé m e n t m é c o n te n t 

d a n s la  T e rre  d u 1 0 fé v r ie r”  
j ’a i p e n s é v o u s e n v o y e r u n e  
le ttre re ç u e d e rn iè re m e n t, 
l’a u te u r d e c e tte le ttre a v a it 
le s m ê m e s o p in io n s q u e  v o tre  
c o rre s p o n d a n t. M a is il d it 
m a in te n a n t; “ J ’e n s e ig n e à d e s  

c h ô m e u rs , j'a i c h a n g é d ’o p i­
n io n  s u r e u x . Ils  v e u le n t v ra i­
m e n t tra v a ille r , c ’e s t p a s  fa c ile  
d ’a p p re n d re  l’a n g la is  à  4 5 tin s  
d a n s l’e s p o ir d ’ê tre  e n g a g é à  
C h u re h ill-F a lls  o u  p o u r n e  p a s  

p e rd re  u n  e m p lo i d u  C N R .”
A c tu e lle m e n t o n  re c la s s e  le s  

p ro fe s s e u rs , le p lu s p re s s a n t 
s e lo n m o i, s e ra it d e re c la s s e r 
le s a d m in is tra te u rs , q u i s o n t 
n o m m é s  d ’a p rè s  le u rs  re la tio n s  

p o lit iq u e s . B ie n s o u v e n t c e  
s o n t d e s 0 0 0 . L e s im p ô ts  s o n t 
é c ra s a n ts , d e s g a s p illa g e s  

é h o n té s , ç a  s e rt la  c a is s e  é le c ­
to ra le . lo is a b s u rd e s d e c e u x  

q u i d ir ig e n t. A v e u g lé m e n t, o n  
p ro v o q u e  la  ré v o lte  d e  h t m a s ­
s e .

Ic i, a u  b u re a u  d e  la  ré g io n a ­
le , il y  a  u n  b a r trè s  b ie n  g a rn i,  
il v o u s  fa u d ra it v e n d re  4  o u  5  
v a c h e s , p o u r e n a v o ir u n  s e m ­
b la b le  c l q u e lq u e s v e a u x p o u r 
l'e n tre te n ir . A v e c q u e l a rg e n t, 
c ro y e z -v o u s ? L e s o ff ic ie rs q u i 
o n t d e s  s a la ire s  d e 1 5 à 2 0  m il­
le s p a r a n n é e , n e  s o n t p a s  s o u ­
v e n t à le u r b u re a u , s a n s  p a r le r 
d e s p e tite s ré c e p tio n s  d e  S 5 0 0  
e t p lu s  o ù  c e  s o n t to u jo u rs  le s  
m ê m e s  q u i s e  b o u rre n t.

N o n , c e q u i c o û te  c h e r, c e  
n 'e s t p a s le  p e u q u e  l'o n  p a y e  
p o u r le s  c h ô m e u rs , e t le s  a s s is ­
té s s o c ia u x . S a v e z -v o u s  q u e  le  

I. ie u te n a n l-C io u v e rn e u r d e la  
p a u v re p ro v in c e d e Q u é b e c  
c o û te  S 8 5 .0 0 0  a u x c o n tr ib u a ­
b le s  e t d ite s -m o i q u e lle  e s t s o n

Mains habiles, coeurs légers
4 7 0 1 —  V o tre  g a rd e -ro b e  d 'é té  e n  u n  s e u l p a tro n , p ro fite z  d e  la  v o g u e  d e  la  ro b e  

p a n ta lo n . N O U V E L L E S D E M I-T A IL L E S : 1 0 l2 . 1 2 ‘î. 14i j . 16ii. 1 8 ':. 2 0 ':  

P r ix  : 7 8  c ts  p lu s  7  c ts  d e  ta x e  : 8 5  c ts .

7 4 3 9  —  A d o p te z  c e  n o uv e a u  m o d è le  d e  c o u v re -p ie d s  a v o c lo s b la n ch e s c o lo m  

b e s d e  la  p a ix . C a rré s  d e 1 0  p o . In s tru c tio n s  p o u r lits  d o u b le s . P r ix : 5 5  c ts  p lu s  

5  c ts  d e  ta x e  : 6 0  c ts .

4 8 6 4  —  L a  ju p e  lo n g u e tte  d e m e u re fa v o r ite d e  l'a d o le s c e n te  e t d e  la  je u n e fe m  

m e . V o u s  p o u v e z  la  ta ille r e n  d iffé re n te s lo n g u e u rs . N O U V E L L E S  T A IL L E S  D E  

D E M O IS E L L E S : 2 3 . 2 4 . 2 5 'j . 2 7 . 2 9 . 3 1 p o . P rix : 7 8 c ts  p lu s 7  c ts  d e ta x e  

8 5  c ts .

A d re s s e z  v o s c o m m a n d e s à S e rv ic e  d e s P a tro n s , L a T e rre  d e C h e z -N o u s , 5 1 5  

a v e  V ig e r. M o n tré a l 1 3 2 . S .V .P . é c r ire  e n L E T T R E S M O U L É E S , v o s N O M S  e t 

A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e  s o n t d is p o n ib le s  q u e  d a n s le s ta ille s  m e n tio n n é e s , 

n 'o u b lie z p a s d e s p é c if ie r le n u m é ro . N o u s n e s o m m e s p a s re s p o n s a b le s  d e  

l'a rg e n t e n v o yé  te l q u e l, d a n s  le s  e n v e lo p p e s . S .v .p . u tilis e r u n  b o n  o u  u n  m a n d a t 

d e  p o s te .

u tilité ? e t c o m b ie n d e p a ra s i­
te s s e m b la b le s n 'a v o n s -n o u s  

p a s ? J e n 'a i ja m a is v u u n s i 
p e tit p e u p le  a v o ir ta n t d e  g o u ­

v e rn a n ts : c o n s e il m u n ic ip a l,  
c o n s e il ré g io n a l, g o u v e rn e ­
m e n t p ro v in c ia l, g o u v e rn e ­
m e n t fé d é ra l, c o m m is s io n  
s c o la ire lo c a le , c o m m is s io n  
s c o la ire  ré g io n a le , e t d a n s  to u s  
c e s g ro u p e s , d e s h o m m e s tra ­
v a ille n t p o u r le u rs in té rê ts  
p e rs o n n e ls . A p rè s q u o i, o n  
p e n s e a u x a m is , r ie n d e s u r­
p re n a n t q u ’il n e re s te p a s  
g ra n d -c h o s e p o u r la m a s s e . 
V o u s s a v e z il n ’y a p a s q u e  
la  ré g io n a le  s c o la ire  q u i a  s o n  
b a r p a y é  e t g a rn i p a r le  p e tit  
p e u p le , le P a rle m e n t a u s s i. 
B e rn a rd S h a w d is a it: “C ’e s t 
le  w h isk y  q u i p e rm e t a u p o u ­

v o ir d e  fa ire  à o n z e  h e u re s  d u  
s o ir , d e s c h o s e s , q u ’u n e p e r­
s o n n e s a in e d 'e s p rit n e fe ra it 

p a s à o n z e  h e u re s d u m a tin” . 
S i le p re m ie r h o m m e a o p té  
p o u r la lib e rté  a v e c to u t s o n  

d é s o rd re je m e d e m a n d e s’ il 
e s t n é c e s s a ire d ’e n a v o ir a u ­
ta n t?

D e s c h ô m e u rs , à m o in s d e  

2 0 m ille s d u p a r le m e n t c a n a ­
d ie n  o n  e n  v o it. J e  s u is  d a n s  h t 
n e ig e  e t la  b o u e  8  à  9  m o is  p a r 
a n n é e . L e s a s s is té s  s o c ia u x re ­
ç o iv e n t à p e in e 2 0 à 2 5 %  d u  
b u d g e t, le re s te d u m o n ta n t 

v a à l’a d m in is tra tio n . E n c e  
q u i c o n c e rn e le c u lt iv a te u r, 
l’ê tre  le p lu s r id ic u lis é il a la  

c h a n c e d e b ie n m a n g e r, b ie n  
lo g é , il a c h a u d  e n h iv e r e t il 
p e u t s e p a y e r le lu x e d 'e n ­
v o y e r le s  a u tre s  a u  d ia b le .

P o u r n o u s  c o n s o le r, o n  n o u s  
d it “ q u e c e n ’e s t p a s m ie u x  
a ille u rs” , c o m m e s i le  m a l d e  
d e n ts d e l'o n c le v a g u é r ir le  
m a l d e  v e n tre  d u  b é b é !

L e m ie u x à fa ire  je c ro is , 
c 'e s t d e  p re n d re  n o s  re s p o n s a ­
b ilité s . d ’a g ir a u m e ille u r d e  

n o tre c o n n a is s a n c e , a fin d e  
g a rd e r n o tre  e s p r it e n p a ix  e t 
n o tre  b o n n e  h u m e u r.

COEUR BRISÉ RESTE MAR­
QUÉ: V o ic i le s  c o n s e ils  q u ’u n e  
je u n e I il le d e 2 2 tin s a d re s s e  

a u x je u n e s  g e n s : “ J ’a i e n te n d u

s o u v e n t le s g a rç o n s p a r le r à  

to r t e t à  tra v e rs  d e s  je u n e s f il­
le s q u ’ils  a v a ie n t fré q u e n té e s . 
A v a n t d e la n c e r la p ie rre , ils  
d e v ra ie n t p e n s e r à  le u r m a n iè ­
re d ’a g ir e t d e p e n s e r, q u a n d  
ils  s o n t a v e c  n o u s . A p rè s  a v o ir 
fré q u e n té u n e p e rs o n n e p e n ­
d a n t p rè s d ’u n  a n  e t la  la is s e r 
e n s u ite s a n s u n m o t d ’e x p li­
c a tio n , c o m m e  u n  s a u v a g e , je  
tro u v e  q u e  c e  g a rç o n  n e  m é rite  
l’a m o u r d ’a u c u n e fille . M M . 
a p p re n e z  d o n c  à  p a r le r d 'a u tre  
c h o s e q u e  d e c o u c h e tte  e t d e  
s e x e . In fo rm e z -v o u s d e  c h o s e s  
e t d 'a u tre s . S o y e z fra n c s e t 
h o n n ê te s , n o n  d e s h y p o c r ite s . 

S i v o u s n e p o u v e z s o rtir u n i­

q u e m e n t e t s é r ie u s e m e n t a v e c  
u n e  s e u le  je u n e fille  à la  lo is , 
s o rte z p lu tô t e n c o p a in , d e  

te m p s à a u tre s . N o u s v o u s  e n  
s e ro n s b ie n re c o n n a is s a n te s .  

J e  n e p la ira i s a n s d o u te  p a s a  
to u t le m o n d e a v e c m e s o p i­
n io n s . m a is  j ’a i p a y é  c h e r p o u r 

le s  a c q u é rir .”

JOANNE ILLIMITÉE: V o ic i 

u n a u tre  s o n d e c lo c h e  d illé - 
re n t d e  c e lu i d e  J e a n -C lé m e n t:  

“ J e n e s u is p a s d u to u t d 'a c ­
c o rd a v e c v o u s . V o u s s a u re z  
m o n p e tit M o n s ie u r q u e p lu s  
le s  jo u rs p a s s e n t, p lu s le  c h ô ­

m a g e  a u g m e n te . À  q u i la  la u - 
te ? Q u e v o u le z -v o u s q u e la s ­

s e n t to u s c e u x q u i s o n t s o u ­
d a in  s a n s e m p lo i?  Ils  n e  p e u ­
v e n t to u t d e m ê m e p a s fa b r i­

q u e r d e s n o u ille s  g ra tu ite m e n t 

p o u r le g o u v e rn e m e n t. Il > a  
b e a u c o u p  d e  g e n s q u i o n t a b ­
s o lu m e n t b e s o in d e l'a id e  d u  

g o u v e rn e m e n t. S i c e rta in s  
a u tre s a b u s e n t, c ’e s t a u x g e n s  
d e s a le n to u rs d 'y v o ir , d e s e  
fo rm e r e n g ro u p e e t d  é c r ire  

à  q u i d e  d ro it, a fin  q u e  to u t s e  
rè g le  s a n s  tro p  d e  d é g â ts , l’o u r 
c e q u i e s t d e s fe rm e s , v o u s  n e  
s a v e z  p u s  q u e  le  g o u v e rn e m e n t 

p a ie le s fe rm ie rs d e I O u e s t 

p o u r q u 'ils  n e  p ro d u is e n t p a s  
A lo rs q u 'e n A s ie e t e n A jn ‘ 
q u e , d e s g e n s  c rè v e n t d e  la tin . 
N o u s s o m m e s p ro b a b le m e n t 

to u s trè s m a l a d m in is tre s . 

M a is il fa u t s e g a rd e r d  a tta ­
q u e r s a n s p re u v e s p lu s la in  L 

q u e  s o i.”



RADIO-TÉLÉVISION

pour les grands 
et les petits

Une poissonnerie
Bien sur que Studio 11 est 

une excellente émission radio­
phonique, et les journalistes 
ont eu bon nez de la choisir 
pour leur prix d’excellence. 
Studio II, diffusé tous les 
jours à C.B.F., vaut surtout 
par la très forte personnalité 
de ses animateurs. Lise Payet­
te et Guy Provost, auprès des­
quels le pâle Jacques Fauteux 
parvient quand même à s’im­
poser à cause précisément de 
tout ce qui lui manque. Rem­
plir deux heures d’antenne, 
tous les jours, c’était une ga­
geure, quoique Mme Payette 
pourrait bien à elle seule, 
remplir plus qu'une matinée, 
dans le temps et dans l’espace.

Les animateurs de Studio 11. 
ont eu encore une fois une i- 
dée géniale. Comme contre­
partie aux prix Citron, Man­
darine et Cie, ils ont décidé de 
donner eux aussi des étiquet­
tes aux journaux et aux jour­
nalistes. Ils ont choisi le genre 
“poisson” pour récompenser 
les bons... et punir les mé- 
chantsiprix Ecailles d’or, etc.

Je connais des feuilles spé­
cialisées dans les potins artis­
tiques dont la bêtise énorme 
ne serait point couverte par un 
prix Baleine et d'autres chro­
niqueurs bien tassés dans leurs 
petites colonnes qui se conten­

teraient
ne!

bien d’un prix Sardi- 

M.S.

Télévision Agricole 

^ b Radio Canada

LES QUATRE SAISONS 

Samedi 27 mars, 13 h 00.

Malgré toute la neige qui est tombée 
sur nos parterres, nous aurons îles tu­
lipes encore cette année. Au Canada, 
Ottawa est devenue la capitale des tu­
lipes. Aux “Quatre Saisons" de same­
di le 27 mars, à 13 heures. Alphonse 
Gauthier nous donnera une avant- 
première du spectacle riche en couleur 
qui se prépare à Ottaw a.

Samedi le 3 avril, 13 h 00.

L'azalée est rapidement devenue 
chez nous une plante ornementale de 
prédilection. En Virginie, aux Etats- 
Unis, elle est vraiment chez elle. Tous 
les ans on lui consacre là-bas un festi­
val magnifique. Nous en verrons des 
images-couleur avec Guy Hains, aux 
"Quatre Saisons" de samedi le 3 avril, 
à I3 heures. C’est une émission de 
Claude Colbert, à CBVT, Québec.

LES TRAVAUX ET 
LES JOURS

Dimanche 28 mars, 13 h 00.
Forêt Québec-USA

Dans le sud des Etats-Unis, on 
plante I.OOO.(XX) d’acres en lorét par 
année, au Québec, on en plante, à

peine 30,(XX). Les arbres poussent de 
2 à 3 fois plus vile là-bas qu’icl. C’est 
dire à quel point le sud des Etats- 
Unis va devenir un concurrent dange­
reux pour le papier journal produit au 
Québec.

Dimanche, le 28 mars, à I3 h 00. 
“Les Travaux et les Jours", présentera 
la deuxième d’une série de quatre 
émissions sur la compétition que se 
livre le Québec et les Etats-Unis dans 
le domaine des pâtes et papier. Notre 
industrie papetière est déjà en difficul­
té. Qu’en sera-t-il dans 30 ans'.’ Gusta­
ve Larocque anime celle série réalisée 
par Simon Richer.

Dimanche le 4 avril, 13 h 00.

La forêt du Québec et du Sud 

des États-Unis

“Les Travaux et les Jours” du 4 
avril présentera, à 13 h 00, la 3ème 
d’une série de quatre émissions sur les 
difficultés que rencontre l’industrie 
forestière et papetière du Québec. La 
compétition que le Sud des Etats-Unis 
livre au Québec sur le marché du 
papier ne constitue pas la moindre de 
ces difficultés.

Avantagé par le climat, le Sud des 
Etats-Unis développe ses usines pape- 
tières beaucoup plus vite que le Qué­
bec. Leur technique de régénération 
forestière est beaucoup plus avancée 
qu’au Québec. C’est Gustave Laroc­
que, qui animera cette émission au 
cours de laquelle il rencontrera plu­
sieurs professeurs de la faculté de gé­
nie forestier de Laval.
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HORIZONTALEMENT 
Partie du harnais reposant sur la 
croupe du cheval - Rhodium. 
Plante potagère.- Pénétra.
Eclat de voix.- Fruit.
Arbre venant d'Amérique du 
Sud.- Mouvement pour s'élancer. 
Chat, lapin, au poil long et soy­
eux- Roi d'Israël.
Bobine mobile autour de la poi­
gnée d'une manivelle- Cri des 
charretiers.- Mesure chinoise. 
Nickel - De l'Irlande.
Assista - Expose au soleil.
Vie austère.(plur).

Temps suffisant pour faire une 
chose - A lui.

Planète satellite de la Terre.- 
Plante potagère.- Marque l'alter­
native.

Sans commencement ni fin.- 
I-leur.

VERTICALEMENT
1. X iande de cochon (pop).
2. Verbe gai - Trois.- Terme de ten­

nis.
3. Qui est en ogive.- Femelle du 

daim.
4. Seul.-Mettre en liasse.
5. Jardin où Ton cultive des légu­

mes.- Ici.
h. Fille de Cadmus.- Plante ligneuse 

vivant fixée aux murs ou aux ar­
bres par des racines-crampons.

7. Qui entame en rongeant.- Alu­
minium.

8. Roue à gorge d'une poulie.- De 
celte façon.

9. Arbre greffé.- Appuyer.
10. Télévision.- Ville de la région Uu 

lac Saint-Jean.
11. Route rurale - Mêlée, combinée.- 

Charpente du corps humain.
12. Ensemble des pièces qui servent 

à équiper un cheval de selle ou de- 
trait- Etable à porcs.

LES FILMS À LA TV DU 28 MARS AU 3 AVRIL 1971

EXPLICATIONS

la va tout humaine m chrétienne du hlm 

eti indiquée aptes le dernier tiret À la lin 

du texte s'ajoute, quand il y a Itou, la con 

ven.ince pour les prunes (e| enfants, (a)

adolescents

If ‘ hifftcs placés immédiatement à côté 

du tnie tolèrent à la valeur artisitique 

lal ,h"* «1 oeuvre. 12) remarquable. (3) 

hex bon. (4) bon. (5) moyen. (6) médio 

ere. 171 minable

DIMANCHE, 28 MARS
Vi l e d iabo l iq u e d o c t eu r

MARI NE i4i AU I960. Drame poli­
cier »!c | | .mg avec Cicrt l;robc et Dawn 
Adtljiits |.a police recherche un cri­
minel qui utilise des méthodes scientifi­
ques

H MM. 29 MARS
llh.15 a.m. MA POMME (5) It . 

( de M -G. Sauvajon avec
autki thevalter et Sophie Dcsmarcts. 

- Un clochard expérimente la vie de 
milliardaire avant de retourner à son 
Petit bonheur.
'?■ ,<lsl I A VIE PARISIENNE 
p ' f l‘,s4 Comédie musicale de A. 
, e .IXcc ( I.Ultime Dupuis et Philippe 
icmaue Un vicomte dont on a brimé 
amour prend sa revanche en favorisant 

un heureux mariage
; POUSSEZ PAS GRAND- 

« tS ,;E? ( *CTUS (6) Fr. 
ornedic de JC. Dague avec Fran- 

V' Hlandlc et Michel Galahru. Excc- 
c par Li lv tannic de sa femme, un homme 

un i I ans où sa ressemblance avec 
gangster lui vaut bien des aventures.

llhu, WMARS
J^0 MON CHEMIN (4) Hong. 

JJ'!"" *,s\Ç»»olo(5iquc de M. Jane- 
ncni u *n{,ras Ko/ak et Scrguci Niko- 
un w,. .F a r,n t,c ,a ftuerre de 1945. 
circmo'1 ""pr,"s '•«. par la force des 

lanux. avec un jeune Russe dont 
11 * Hit un ami

MERCREDI, 31 MARS 
n\Y.V "i 1-^ CLÉS DE U CITA- 
etc, de"r*n 11 liante poli* 
Turn il-1 avcc s,anlcy Baker et
mcc tent I ancien officier de Par- 
icndàScè ,F C c’"nhrio,cr lc cüffrc 4,c l'm- 
IV f;!.!1" v.|,nP militaire.
Mx mu i/ i 11 AMES PREFERENT LE 
SffSP ,j5’,, ' ■’». l 'Im «l’aven.

Hnlin, „ „ ""Jcrlc avcc t-vtdic Clins-

w.n.ih'1"'1' k",K,lv 
evlihm C" ,Un caP,*a,nc constate qu’il 

* la merci de trafiquants.

JEIDI. 1er AVRIL

(Si DE VERRE
ncc 1rs,, ■ 1 n"l' >!c c. Wallers

tin, ,'1' 1 "a" « Michael Wililing. 
milk, rciss.j 1 '■ nl;l,lranéc par sa Ta- 
peutfê,crle, sc ,*m*re au Bal organisé 

cr lc d’un prince.

I2h. «.m. - SONGE D’UNE NUIT 
D’ETE (4) E.U. 1965. Film de ballet 
de ü. Erick sen. D’aprcs l’oeuvre de 
Shakespeare, aventures sentimentales 
où sont mclcs des humains et des dieux.

VENDREDI, 2 AVRIL 

llh.15 a.m. — MADAME. LE COMTE, 
LA BONNE ET MOI (5l II 1957. Comé­
die de G. Blanchi avec Alberto Sordi 
et Vittorio de Sica. Pour pénétrer dans 
le grand monde, un vendeur de journaux 
emprunte l’identité d’un comte.
Ih. — C’EST LA FAUTE AU GRISBI 
(5) It 1954. Mélodrame de G Bri- 
gnonc avec Lianella Carcll et Charles 
Rutherford Accusé d’un crime dont 
il est innocent, un homme est sauvé par 
un avocat perspicace.

SAMEDI,3 AVRIL

llh.30 - FANNY (4l E U. 1961. Comé­
die dramatique de J Logan avec Leslie 
Caron et Maurice Chevalier. Un garçon 
attiré par la mer s'embarque pour une 
longue croisière en laissant son amie 
enceinte.

MONTREAL
. 1»I' ;0 (MM I)

DIMANCHE, 28 MARS 

I Ih. — FANFAN LA TULIPE (3) Fr. 
1951. Comédie de cape et d'épée de C. 

Jaque avec Gérard Philippe et Gina Lol- 
lobrigida. Les aventures rocamboles- 
ques d’un jeune soldat intrépide servant 
sous Louis XV.

LUNDI. 29 MARS

I2h.l5 - COLERE FROIDE (5) Fr. 
I960. Film policier de z\. liaguct avec 
Estclla Dlam et Harold Day. Une fem­
me est accusée du meurtre de son amant. 
2h. - AU MEPRIS DES LOIS (5)
E.U. 1952. Western de G. Sherman avec 
John Lund et Jeff Chandler. Un agent 
ranime l'hostilité entre Blancs et Indiens. 
I Ih. - LE FEU FOLLET (2| Fr. 
1963. Drame psychologique de L. Malle 
avec Maurice Rond et Bernard Noël.

Avant de sc suicider, un homme dé­
courage tente de trouver chez scs anus 
une raison de vivre.

MARDI, 30 MARS

12H.15 - L’ODYSSEE DU CAPITAINE 
STEVE (5) Fr. 1956. Film d'aventures 
de M. Puglicro cl L. Robinson avec 
Pierre Crcssoy et Françoise Christophe.

Une expédition en Nouvelle-Guinée 
pour aller exploiter un gisement pétro­
lifère.
2h. — LA FEMME DE TOUT LE MON­
DE (6) Mcx. 1946. Mélodrame de J. 
Bracho avec Maria Félix et Armando 
Calvo. Leur amour pour une meme 
femme oppose deux frères l’un à l’autre.

MERCREDI, 31 MARS 

12h. 15 - SPARTACUS ET LES DIX 
GLADIATEURS (6) II. 1964. Film d’a­
ventures de N. Nostro avec Dan Vadis 
et John Heston. Des gladiateurs char­

gés de capturer Spartacus sc joignent à 
lui.
2h. — COURRIER SUD (4| Fr. 1937. 
Comédie dramatique de P. Billon avec 
Pierre-Richard Wilm cl Charles Vancl.

Une rivalité amoureuse dans le mi­
lieu des pionniers d'une ligne d'aviation. 
7h.30 - LA BELLE OTERO (4| Fr.
1954. Biographie romancée de R Pitticr 
avec Maria Félix et Louis Seigncr.
Les débuts et les années de gloire d'une 
chanteuse espagnole.

JEUDI, 1er AVRIL

12h. 15 - QUAND LA MARABUNTA 
GRONDE <4| E.U. 1953 Drame d'a­
ventures de B Haskin avec Charlton 
Heston et Eleanor Parker. Lc pro­
priétaire d’un riche domaine d’Améri­
que du Sud doit faire face à une inva­
sion de fourmis.
2h. - MOURIR À L'AUBE 161 Mcx. 
1956. Drame de J Seto avec Abel Sala­
zar et Silvia Morgan. Les survivants 
d’un avion espagnol tombé derrière le 
rideau de fer sont emprisonnés.
8h. - LA RUE DES AMOURS FACI­
LES (4) lt. 1959. Etude de moeurs 
de M. Camcrini avec Gérard Blain et 
Antonclla Lualdi. A Rome, la lutte 
de jeunes artistes pour la vie et pour la 
gloire.

VENDREDI, 2 AVRIL 

12H.15 - CHATEAU EN SUEDE (5) 
Fr. 1963. Comédie de K Vadim avec 

Curd Jurgens et Monica Vitti. Un 
homme sème le trouble dans une famille 
qui décide de le supprimer.
2h. - FEMMES D’UN ETE (4) lt 
1958. Comédie de moeurs de G. Frun- 
ciolini avec Michèle Morgan et Marcello 
Mastroianni. Sur une plage de la Ri­
viera italienne, quatre intrigues s'entre­
croisent.
7h.30 - INTERPOL RECHERCHE (6) 

Esp. 1961. Film policier de J. Salvador 
avec Colette Ripert et Jose Campos. 
L’assassin d’une jeune fille est retrouvé 
grâce à la soeur jumelle de la victime. 
12h.40 a.m. — LE SOUS-MARIN MYS­
TERIEUX (5) E.U. 1950. Film d’es­
pionnage de D. Sirk avec MacDonald 
Carey et Marta Toron. Un ancien ma­
rin nazi s’empare d’un savant pour le 
compte d’une puissance étrangère. 

SAMEDI, 3 AVRIL

lCHi.30 a.m. - LA LEGENDE DE 
DAMAS (6) E.U. 1953. Conte de N. 
Juran avec Rock Hudson et Piper Lau­
rie. Grâce â une cpcc magique, un 
jeune homme libère son peuple d’un ty­
ran.
8h. — LA MAIN AU COLLET (4|
E.U. 1955. Comédie policière de A. Hitch­
cock avec Gary Grant et Grace Kelly.

Un ex-voleur tente de prouver son 
innocence â la suite d’une série de vols 
sensationnels.
12h. a.m. — LE CRANEUR (56 Fr.
1955. Drame policier de D. Kirsunoff 
avec Raymond Pcllegrin et Marina Via- 
dy. Les aventures d’un brave garçon 
entré, malgré lui. dans un gang.

SHERBROOKE
l c n o ’ ( H l 1 I V

MARDI, 30 MARS

7h. - LE DERNIER PISTOLET (6) 
lt. 1965 Western de S. Bcrgon uvcc 

Cameron Mitchell et Kelts Carver 
Un homme masque se dresse contre une 
bande de hors-la-loi.

MERCREDI. 31 MARS 

llh.30 - 99. RIVER STREET (5) 
E.U. 1953. Film policier d*’ P Karlson 
avec John Payne et Evelyne Keyes. Un 
ancien boxeur réussit à faire arrêter le 
meurtrier de son épouse.

TROIS-RIVIERES
(anal IJ ( K T M IV

LUNDI 29 MARS

8h. 45 a.m. — SUPERARGO CONTRE 
LES ROBOTS (6) — lt 1967. Film d’a­
ventures de P. Maxwell avec Ken Wood et 
Guy Madison. Un agent secret lutte 
contre des robots diriges par un savant 
criminel.
Ih. - FRANCIS AUX COURSES (5| —
F. -U. 1951. Comédie de A. Lubin avec 
Donald O’Connor et Piper Laurie. Un 
mulet qui parle sauve de la faillite le pro­
priétaire d’une écurie de courses.
5h. - LE CHOC DES MONDES (5l —
G. -U. 1951 Drame d’anticipation de R. 
Mate avec Richard Derr et Barbara Rush.

Grâce â une fusée construite par un 
millionnaire, quarante personnes échap­
pent â la destruction de la terre.

MARDI, 30 MARS

8h.45 a.m. — DEMAIN. CE SERONT 
DES HOMMES (4) E.U. 1956. Drame 
de J. Garfcin avec Ben Gazzara cl Mark 
Richman Dans une école militaire, 
un cadet sadique terrorise scs camarades. 
Ih. - LE SHERIF (4) - E.U. 1955. Wes­
tern de RD. Wcbb avec Robert R y an et 
Virginia Mayo. Un jeune cow-boy aide 
un shérif â faire régner la paix dans une 
petite ville.
5h. — NOUS IRONS À PARIS (4)
IT. 1950. Comédie musicale de J. Boyer 
avec Ray Ventura et son orchestre, et 
Henri Gênés. Un garçon de bureau 
fonde un poste de radio clandestin.

MERCREDI, 31 MARS 

lh. - LES FETES GALANTES (4) 
Fr. 1965. Comédie de R Clair avec 

Jean-Pierre Casscl et Philippe Avron.
l.cs aventures d’un mercenaire et d’un 

paysan au cours du siège d’une forteresse. 
5h. - LE SENTIER DE L’ENFER (5) 

E.U. 1951. Western de B. Haskin avec 
Edmond O’Brien et Dean J agger. Un 
homme s’engage dans un régiment de ca­
valerie pour découvrir les meurtriers de 
sa fiancée.

JEUDI, 1er AVRIL

8H.45 «.m. - LE TEMPS D’AIMER ET 
LE TEMPS DE MOURIR (4) E.U.

1958. Film de guerre de I). Sirk avec 
John Gavin et Liscloltc Pulvcr. Un 
soldat allemand, désillusionné par la 
guerre, tente de trouver un peu de bon­
heur.
5h. — COMMANDO DE CHOC (5l 

E.U. 1963.Drame de guerre de R 
Totten avec Victor French et Majel 
Harrelt. Une patrouille américaine 
isolée cherche â rcioindre le gros de l’ar­
mée.

VENDREDI. 2 AVRIL 

Ih. - FLAMENCO (5| E.U. 1957 
Film d'aventures de D. Siegel avec Car­
men Sevilla et Richard Kilcv. En Espa­
gne. un architecte tente de contacter trois 
hommes pour les convaincre d'agréer ses 
plans.
5h. — L’EPOUSE l)E I.A MER |5| 
G.-U. 1956. Drame de B McNaupht avec 
Joan Collins et Richard Burton. Au 
cours d'un naufrage, une religieuse se 
retrouve seule avec trois hommes dans 
un canot.

9h.45 a.m. — FLECHES DE F El 161 — 
G.-U. 1953. Film d’aventures de L. 1.ad­
ders avec Anthony Dexter et Jody Law- 
rcncc En 1607. en Virginie, de durs 
combats entre Blancs et Indiens à cause 
d'un ambitieux.

QUEBEC
-a 4 (liM II

DIMANCHE, 28 MARS 
9H.30 - L’HOMME DES VALLÉES 
PERDUES (3) E.U. 1953. Western de 
G. Stevens avec /Man Ladd et Brandon 
de Wilde. Un aventurier s’unit â des 
fermiers qu’on veut chasser d'une région 
de l’Ouest.

I lh.2(l — ENQUÊTE SPECIALE (5) 
G.B. 1953. Drame policier réalisé cl 

interprété par Dennis O’Keefe avec Mar­
garet Sheridan.

LUNDI, 29 MARS

Ih. — BONJOUR TOUBIB (4) Er.
1956. Comédie de L. Cunv avec N'ocl- 
Nocl et Georges Dcscrièrcs. Illustra­
tion de la vie quotidienne d'un médecin 
de quartier parisien.

2H.30 - LE BOURREAU DE LON­
DRES (5) AU. 1964. Drame policier 
de E. Zbonck avec Hansjorg Eclmv et 
Maria Pcrschy. Scotland Yard recher­
che un maniaque qui exécute des crimi­
nels ayant échappé â la justice.

MARDI, 30 MARS

lh. — L’OISEAU DE PARADIS (5) 
E.U. 1951. Film d'aventures de D 

Daves avec Jeff Chandler et Louis Jour­
dan. Un Blanc s'éprend d'une indi­
gène et doit sc soumettre aux moeurs du 
pays.
2h.30 — Lc BOIS DES AMANTS t5i 

Fr. 1960. Drame de guerre de C. Au­
tant-Lara avec Laurent Tcrzicff cl Erika 
Rcmbcrg. Un agent français s’éprend 
de la femme d’un officier allemand.

MERCREDI, 31 MARS 

lh. - LE SCORPION (5> Er 1962 
Drame policier de S. Ilanin avec Daniel 
Sorano et Elga Andersen. Un gangs­
ter est engagé par un inconnu pour cam­
brioler une banque.
2h.30 — UN COUPLE (5i I r I960 
Drame psychologique de J - P Mockv 
avec Juliette Maynicl et Jean Kosta.
Un jeune ménage constate que leur amour 
initial s’est refroiti.
8h. — CINQ GARS POl R SINGA­
POUR (5l ET. 1966. E'ilm d'espionnage 
île B.T. Michel avec Scan Elvnn et Ma­
rika Green. Un agent du C I A fait 
enquête sur l'enlèvement de militaires 
américains à Singapour.

JEUDI, 1er AVRIL

lh. - ON N'\ JOUE Ql ’A DEUX (41 
G.B. 1962. Comédie île S. Gilliat avec 

Peter Sellers et Virginia Maskcll. Un 
bibliothécaire marié se laisse prendre 
aux charmes d'une femme riche et légère. 
2h.30 — CANDIDE (5) ET I960 Co­
médie de N. Carbonncaux avec Jean- 
Pierre Casse! et Pierre Brasseur. Un 
jeune homme naif conserve son optimis­
me malgré les événements pénibles aux­
quels il est mêlé.

VENDREDI, 2 AVRIL 

lh. - LE ROUGE ET LE NOIR i4i 
Er. 1954. Drame ps\chologique de C 

Autant-Lara avec Gérard Philippe et 
Danielle Darricux. l'n jeune ambi­
tieux choisit la carrière ecclésiastique 
pour réussir dans la société.
9h. - LA DERNIERE CHASSE (3| 
E.U. 1955. Western de R. Brooks avec 
Robert Taylor et Stewart Granger 
Un chasseur de bisons est conduit à sa 
perte par le plaisir qu'il éprouve à tuer 
les bêtes et par sa haine pour les In­
diens.

AUTRES CANAUX

ROUVN-NOR AN DA - ('anal 4 
(CKRN-TV)

OTTAWA — Canal 9 (CBOFTl 

les films présentés au canal 4 (CKRN- 
TV) et au canal 9 (CBOET) sont les mê­
mes que ceux présentés au canal 2 (CBFT. 
Montréal.

MATANT. — Canal 9 (CKBI.-TV)

RIMOUSKI — Canal 3 tCJ BR-TV | 

RIVlERE-DU-LOUP — Canal 7 
(CKRT-TV)

CARLETON — (anal 5 (CHAU-TV) 

MONCTION — ( anal 11 (CBAET) 

Les films présentés à ces canaux sont les 
mêmes que ceux du canal 11 (CBVT. Qué­
bec) de réseau Radio-Canada. Cependant, 
pour les canaux 5 cl II. il faut tenir comp­
te d'un décalage d'une heure dû au chan­
gement de fuseau horaire.

24 MARS 1971 - LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 15



E
C
H
O
S
 D

E

fe d e ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it  in d u s tr ie l

A S S E M B L É E S  G É N É R A L E S  A N N U E L L E S

L u n d i le  2 9  m a rs  . .
S y n d ic a t d u  T é m is c a m in g u e . C e n tre  d e s L o is irs

c o m té  d e  T é m is c a m in g u e

N e d e le c .

M a rd i le  3 0  m a rs  ,
S y n d ic a t d u N o rd -O u e s t Q u é b é c o is . E c o le  d  A g r ic u ltu re .

L a  F e rm e , c o m té  d 'A b it ib i-E s t.

M e rc re d i le  3 1  m a rs

S y n d ic a l d e S a in t-J e a n -V a lle v f ie ld . S a in te -M a r t in e . S a lle  

S a in t-J e a n -B a p t is te ,  c o m te  d e  C h a te a u g u a y .

•  J e u d i le  1 e r a v r il ^  ,

S y n d ic a t d e  S a in t-H y a c in th e . In s t itu t d e  re c h n o lo g ie  A g r i­

c o le . S a in t-H y a c in th e .

C O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N
L e  c o n s e il d 'a d m in is tra t io n  d e la  F é d é ra t io n  s e s t ré u n i 

le  1 8 m a rs . P lu s ie u rs  p o in ts  f ig u ra ie n t à  l 'o rd re  d u  jo u r d e  la  

re n c o n tre , p ré p a ra t io n  d e  l'a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle  d e  la  

F é d é ra t io n , é tu d e  d u  ra p p o r t f in a n c ie r, d é n o n c ia t io n  d e la  

c o n v e n t io n  d e  v e n te , d e m a rc h e s  c o n c e rn a n t la  p o lit iq u e  la it iè ­

re . a m e n d e m e n ts  a u  rè g le m e n t d e  q u o ta , d is c u s s io n  a v e c  la  

F é d é ra t io n  d e s  P ro d u c te u rs  d e  la it n a tu re  e t re m b o u rs e m e n t d u  

p ré le v é .
L e c o n s e il d 'a d m in is tra t io n  a c c u e illa it d e u x n o u v e a u x  

m e m b re s  é lu s  ré c e m m e n t p ré s id e n t d e  le u r s y n d ic a t re s p e c t il.  

lo rs  d e s  a s s e m b lé e s  g é n é ra le s  a n n u e lle s  d e s  s y n d ic a ts . 1 1 s 'a g it  

d e  M M . J e a n -P a u l R o b e rt e t M a rc e llin  M a rc o u x . L e s  p ré s i­

d e n ts  d e s  s y n d ic a ts  s o n t a u to m a tiq u e m e n t a d m in is tra te u rs  d e

la  F é d é ra tio n . . .

M . J e a n -P a u l R o b e r t d e  M a g o g , c o m té  d e  S ta n s te a d  a  e te  

é lu  p ré s id e n t d u  S y n d ic a t d e s  C a n to n s  d e  1 E s t. e n  re m p la c e ­

m e n t d e  M . A u g u s te  H iv e r ! d e  C o o k s h ire . c o m té  d e  C o m p to n , 

a d m in is tra te u r d e  la  F é d é ra t io n  d e p u is  1 9 6 7 . C e  d e rn ie r é ta it  

é g a le m e n t d e u x iè m e v ic e -p ré s id e n t d e la  F é d é ra t io n , d e p u is  

a v r il 1 9 7 0 .

M . M a rc e llin  M a rc o u x  d e  S a in t-N o rb e rt , c o m te  d e B e r- 

th ie r a  é té  é lu  p ré s id e n t d u  S y n d ic a t d e  J o lie t te . 1 1 re m p la c e  

M . Y v e s  D a lp é  d e  S te -M a rie -S a lo m é . c o m té  M o n tc a lm , a d m i­

n is tra te u r d e  la  F é d é ra t io n  d e p u is  s a  fo n d a t io n  e n 1 9 6 6 . M . 

D a lp é  a é g a le m e n t é té m e m b re  d e l'e x é c u t if d e  la  F é d é ra ­

t io n  d e 1 9 6 8  à 1 9 7 0 . L a  F é d é ra t io n  t ie n t à  re m e rc ie r s in c è re ­

m e n t M M . A u g u s te  H iv e r t e t Y v e s  D a lp é  p o u r to u te  la  c o lla ­

b o ra t io n  q u 'ils  o n t a p p o r té e  a u  c o u rs  d e s d e rn iè re s  a n n é e s , 

e t s o u h a ite  a u x  n o u v e a u x  v e n u s  u n  p le in  s u c c è s  d a n s  1 e x e r ­

c ic e  d e  le u r fo n c t io n .

D É N O N C IA T IO N  D E  L A  C O N V E N T IO N  D E  V E N T E
L a  c o n v e n t io n  d e v e n te  q u i lie  p ré s e n te m e n t la F é d é ra ­

t io n  e t le s  M a rc h a n d s  d e  la it in d u s tr ie l e x p ire  le  1 5  a v r il 1 9 7 1 .

L e s  d e u x  p a r t ie s  o n t d é n o n c é  la  c o n v e n t io n  e n  v ig u e u r d e ­

p u is  le  1 5 a v r il 1 9 7 0 . e n  v u e  d 'y  a p p o r te r c e r ta in e s  m o d if ic a ­

t io n s .

L e s  m o d if ic a t io n s  d e m a n d é e s  p a r la  F é d é ra t io n  c o n c e rn a n t 

p r in c ip a le m e n t le s  z o n e s  e t le s  p r ix  p a y é s  a u x  p ro d u c te u rs , le s  

m o d a lité s  d e  p e rc e p t io n  d e s  re te n u e s  e t le  c h a n g e m e n t d  u s in e s  

p a r u n  p ro d u c te u r .

D u  c ô té  d e s  a c h e te u rs , le s  p r in c ip a le s  m o d if ic a t io n s  d e m a n ­

d é e s  c o n c e rn e n t le s  p r ix  p a y é s  a u x  p ro d u c te u rs , le s  n o rm e s  d e  

q u a lité  e t le s  m é c a n is m e s d e  re n o u v e lle m e n t d e  la  c o n v e n t io n . 

D e  p lu s , le s a c h e te u rs  d é s ire n t l'a b ro g a t io n  d e  la  c o n v e n t io n  

s ig n é e  le  2 3  n o v e m b re 1 9 7 0  c o n c e rn a n t le s re te n u e s p o u r lin  

d ’e x p o r ta t io n .

L e s  d e u x  p a r t is  s e  re n c o n tre n t p ro c h a in e m e n t a f in  d e  n é g o ­

c ie r e t d 'e n  a r r iv e r à  u n e  e n te n te  s u r le u rs  d e m a n d e s  re s p e c t i­

v e s . D e  p lu s , la  h a u s s e  d u  p r ix  p a y é  a u x  p ro d u c te u rs  à  la  s u ite  

d e  l’a u g m e n ta t io n  d e s  p r ix  d e  s o u t ie n  d u  8  fé v r ie r  le ra  p a r t ie  d e  

c e tte  n é g o c ia t io n  é ta n t d o n n é  q u e  la  c o n c ilia t io n  e t l 'a rb it ra g e  

à  c e  s u je t n 'o n t p a s  e n c o re  e u  lie u .

S T A T IS T IQ U E S  D U  B .F .S .

P ro d u c tio n  d e s  fa b r iq u e s  la it iè re s , fé v rie r 1 9 7 1
E N  L IV R E S

1 9 7 1 1 9 7 0 % V a r ia t io n

B E U R R E

F R O M A G E

1 2 ,1 2 1 ,0 0 0 1 4 ,9 0 4 ,0 0 0 -1 9 %

C H E D D A R 8 ,5 5 2 ,0 0 0 8 ,1 7 5 ,0 0 0 +  5 %

S to c k s  d e  p ro d u its  la it ie rs  a u  1 e r m a rs  1 9 7 1

E N  L IV R E S

1 9 7 1 1 9 7 0 % V a r ia t io n

B E U R R E

F R O M A G E

6 5 ,9 5 3 ,0 0 0 7 3 ,7 5 7 ,0 0 0 -1 0 .6 %

C H E D D A R

L A IT  É C R É M É

5 4 ,1 5 0 ,0 0 0 7 6 ,5 3 0 ,0 0 0 -2 2 .4 %

E N  P O U D R E  

L A IT  E N T IE R

5 8 ,5 1 3 ,0 0 0 1 1 7 ,3 8 9 ,0 0 0 -5 0 .2 %

É V A P O R É 1 3 ,1 3 3 ,0 0 0 2 7 ,5 7 4 ,0 0 0 -1 4 .4 %

L E  8 0 %  E T  L E S  T R A N S F E R T S  D E  Q U O T A  

L ’a r t ic le  X I d u  rè g le m e n t d e  q u o ta  d e  m is e  e n  m a rc h é  r ie  

la  F é d é ra t io n  s p é c if ie  q u e  “ S i u n  p ro d u c te u r n ’a tte in t p a s  8 0 7 ; 

d e  s o n  q u o ta  p e n d a n t u n e  a n n é e , s o n  q u o ta  p o u r l’a n n é e  s u i-

P A G E  1 6 -L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 2 4  M A R S  1 9 7 1

F O R Ê T
V O Y A G E

par Victor Morin !» ï|y |y j

L e s d ire c tio n s d é p a r te m e n ta le s d e s fo rê ts p r iv é e s

(suite )

A p e rç u  d e s  tra v a u x

D a n s le d é c re t g o u v e r­

n e m e n ta l q u i d é f in it l’a c t i­

v ité d e s d ire c tio n s d é p a r­

te m e n ta le s  e t le s  rè g le m e n ts  

d e l’ in s p e c t io n n a tio n a le ,  

o n  in s is te  a v a n t to u t s u r le  

rô le  d e s  d ire c t io n s : s o u te n ir  

e t e n c o u ra g e r l'a m é n a g e ­

m e n t d e s fo rê ts  p r iv é e s  e t 

s u rv e il le r p o u r q u e  le s  tra i­

te m e n ts  a p p liq u é s  à  la  fo rê t 

s o ie n t e x é c u té s s e lo n u n  

p la n d 'a m é n a g e m e n t b ie n  

é ta b li. V o ic i q u e lq u e s -u n s  

d e s  m o y e n s  d ’a c t io n  le s  p lu s  

im p o r ta n ts u tilis é s p a r le s  

d ire c t io n s d é p a r te m e n ta le s  

p o u r a m e n e r le s p ro p r ié ­

ta ire s fo re s t ie rs à m ie u x  

a m é n a g e r le u rs  fo rê ts :

1 - Q u e  le s  d ire c t io n s  d é p a r­

te m e n ta le s fo u rn is s e n t u n e  

a id e te c h n iq u e  c o m p é te n te  

à l'o rg a n is a t io n  d e la  g e s ­

t io n . î le  m ê m e  q u 'à  la  c o n ­

d u ite  d e s tra ite m e n ts  d e  la  

fo rê t e t à l’a p p lic a t io n d e  

la s y lv ic u ltu re  e n g é n é ra l. 

C e s s u je ts  o c c u p e n t la  m a ­

je u re p a r t ie d e s tra v a u x  

jo u rn a lie rs  d u  p e rs o n n e l d e s  

d ire c tio n s  d é p a r te m e n ta le s . 

D e p lu s , c e s tra v a u x p e r­

m e tte n t a u p e rs o n n e l d e  

g a rd e r u n  c o n ta c t c o n s ta n t 

a v e c le s p ro b lè m e s d e s  

p ro p r ié ta ire s  fo re s t ie rs .

2 - Q u e le s d ire c t io n s d é ­

p a r te m e n ta le s s 'o c c u p e n t

d ’e ffe c tu e r l’ in v e n ta ire fo ­

re s t ie r p o u r d é te rm in e r  

le  v o lu m e  d e  b o is  s u r p ie d  

e t la q u a lité  d e la fo rê t. 

C e s in v e n ta ire s s o n t fa its  

à l’é c h e lle d e s p ro p rié té s  

p r iv é e s , m ê m e s i la  s u p e r­

f ic ie d e c e s d e rn iè re s e s t 

im p o rta n te .

3 - D e s p la n s d ’a m é n a g e ­

m e n t à  lo n g  e t à  c o u r t te r ­

m e s s o n t p ré p a ré s  p o u r le s  

p ro p r ié ta ire s  fo re s t ie rs . L e s  

p la n s à c o u r t te rm e s o n t 

é tu d ié s  e n  d é ta il e t ils  c o u ­

v re n t p r in c ip a le m e n t l’e x ­

p lo ita t io n d e s u p e r f ic ie s  

fo re s t iè re s p o u r le s c in q  

p ro c h a in e s  a n n é e s , le s  tra i­

te m e n ts s y lv ic o le s à ê tre  

a p p liq u é s  à  c h a q u e  ty p e  d e  

p e u p le m e n t, la c o n s tru c ­

t io n d e c h e m in s d ’a c c è s  

le  c re u s a g e  d e  fo s s é s , la  fe r ­

t i l is a t io n  d e s p e u p le m e n ts , 

e tc . L a d ire c t io n d é p a r te ­

m e n ta le  m e t à la d is p o s i­

t io n  d e s  p ro p r ié ta ire s  fo re s ­

t ie rs  q u i le  d é s ire n t, l’é q u i­

p e m e n t m o to r is é  e t la  m a in -  

d 'o e u v re  n é c e s s a ire  à  l’e x é ­

c u t io n  d e c e r ta in s  tra v a u x  

p ré v u s  d a n s  le  p la n  d ’a m é ­

n a g e m e n t.

4 - L a d ire c t io n d é p a r te ­

m e n ta le  e n c o u ra g e  e t s o u ­

t ie n t le s g ro u p e m e n ts d e  

p ro p r ié ta ire s fo re s t ie rs . 

(C o o p é ra t iv e s fo re s t iè re s  

e t a s s o c ia t io n s fo re s t iè re s )  

p o u r le  d é v e lo p p e m e n t d e s  

tra v a u x  s y lv ic o le s  p a r le u rs

m e m b re s .

5 -  L ’o rg a n is m e d é p a r te ­

m e n ta l a c c o rd e d e s d o n s  

e t f in a n c e  d e s  p rê ts  e n  fo n c ­

t io n  d e s  s u b v e n t io n s  a c c o r­

d é e s p o u r le d é v e lo p p e ­

m e n t d e s  fo rê ts  p r iv é e s .

6 -  L a  d ire c t io n  a  u n  s e rv ic e  

d e v u lg a r is a t io n q u i s 'a ­

d re s s e  a v a n t to u t a u x  p ro ­

p r ié ta ire s  fo re s t ie rs .

L a s u rv e illa n c e d u re s ­

p e c t d e  la  lo i s u r le  tra ite ­

m e n t d e s p e u p le m e n ts in ­

c o m b e a u x d ire c t io n s d é ­

p a r te m e n ta le s . C e tte s u r­

v e il la n c e n e p re n d q u e - 

p e u d e te m p s , c e p e n d a n t 

le s p r in c ip e s d e b a s e d e  

c e tte lo i fo u rn is s e n t u n e  

lig n e  d e  c o n d u ite  a u x tra ­

v a u x  jo u rn a lie rs  d u  p e rs o n ­

n e l d e  la  d ire c t io n .

L a  lo i s u r le tra ite m e n t 

d e s p e u p le m e n ts s ’a p p u ie  

s u r le p r in c ip e  d ’u n e  g e s ­

t io n  é c o n o m iq u e  d e  la  fo rê t 

p r iv é e . L e s p r in c ip a le s  e x i­

g e n c e s d e c e tte lo i s o n t: 

u n a m é n a g e m e n t s o u te n u  

b a s é s u r l'o b lig a t io n  d 'a s ­

s u re r la  ré g é n é ra t io n  d e  la  

fo rê t a p rè s u n e c o u p e à  

b la n c , a s s u re r la p ro te c ­

t io n d e s p e u p le m e n ts e n  

p le in e c ro is s a n c e , le s q u e ls  

n e p e u v e n t ê tre e x p lo ité s  

q u e  s o u s  la  fo rm e  d e  c o u p e s  

d ’é c la irc ie s e t fin a le m e n t 

a s s u re r a u ta n t q u e  p o s s ib le  

u n re v e n u c o n s ta n t à s o n  

p ro p r ié ta ire .

L a  F a c u lté  d 'A g r ic u ltu re  

e t le  m o n d e  e x té r ie u r
Q u é b e c "L a  F a c u lté  d ’A -  

g r ic u ltu re  e t le m o n d e e x é - 

r ie u r " . T e l e s t le  th è m e  g é n é ra l 

d e s  jo u rn é e s  d 'é tu d e  q u e  t ie n ­

d ra la F a c u lté d 'A g r ic u ltu re  

d e  l 'U n iv e rs ité  L a v a l, le s  2 6  e t 

2 7  m a rs .

C o m m e  p a r le s  a n n é e s  p a s ­

s é e s , le s p ro fe s s e u rs  e t é tu ­

d ia n ts  d e  la  F a c u lté  d 'A g r ic u l­

tu re  e t d e s  a u tre s  fa c u lté s , le s  

a g ro n o m e s , d ié té t is te s , a g r i­

c u lte u rs a in s i q u e re p ré s e n ­

ta n ts d e s g o u v e rn e m e n ts , d e  

l’ in d u s tr ie e t d u c o m m e rc e  

s o n t in v ité s  à p a r t ic ip e r à  c e s  

a s s is e s .

U n e  q u in z a in e  d e  c o n fé re n ­

c ie rs , d o n t le  s o u s -m in is tre  d e  

l’A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n i­

s a t io n  d u  Q u é b e c , M . G a é ta n  

L u s s ie r , e t le  d ire c te u r d u  S e r­

v ic e  d e  la  R e c h e rc h e  e t d e  l’E n ­

s e ig n e m e n t a u m ê m e m in is ­

tè re , le D r B e rtra n d F o re s t,  

t ra ite ro n t d e s s u je ts  s u iv a n ts :

la  fa c u lté  e t le s  c u lt iv a te u rs , la  

fa c u lté  e t l’ in d u s tr ie , la  fa c u lté  

e t le s  g o u v e rn e m e n ts , la  Ia c u i­

té  e t s e s  a n c ie n s  e t la  fa c u lté  e t 

le  g ra n d  p u b lic .

C h a c u n  d e  c e s  s o u s - th è m e s  

s e ra  tra ité  p a r tro is  c o n fé re n ­

c ie rs . C e s  d e rn ie rs  a u ro n t d  a - 

b o rd  à e x p r im e r le u r o p in io n  

s u r d e s  p o in ts  te ls  q u e : la  fa ­

c u lté  d ’a g r ic u ltu re  e s t-e lle  u n  

v a s e  c lo s ?  la  fa c u lté  jo u e - t-e lle  

s o n  rô le  a u p rè s  d u  m ilie u  c o n ­

c e rn é ?  la  fa c u lté  ra y o n n e -t-e lle  

s u ff is a m m e n t?  la  fa c u lté  v u lg a ­

r is e -t-e lle s u ff is a m m e n t le s  

ré s u lta ts  d e  s e s  é tu d e s  e t d e  s e s  

re c h e rc h e s ?  s o n  e n s e ig n e m e n t  

ré p o n d - il a u x  b e s o in s ?

D a n s la  s e c o n d e  p a rt ie  u c  

le u r e x p o s é , ils  a u ro n t à  p ro ­

p o s e r le s  a m é lio ra t io n s  e t s o ­

lu t io n s  s o u h a ita b le s .

U n e  p é r io d e  d e  q u e s t io n s e  

ré p o n s e s p e rm e tta n t a I a s ­

s is ta n c e  d e p a r t ic ip e r p le in e ­

m e n t à  la  ré u n io n  s u iv ra  c h a ­

q u e  g ro u p e  d e  p ré s e n ta t io n s .

B re v e ts  d ’in v e n tio n  

M a rq u e s  d e  C o m m e rc e

M a rio n , R o b ic  &  R o b ic
ci-devant 

M a r io n  &  M a rio n

2 1 0 0 , ru e  D ru m m o n d  

M o n tré a l 2 5  —  2 8 8 -? 1 j£ —

v a n te  e s t é q u iv a le n t à  1 2 5 %  d u  v o lu m e  d e  la it m is  e n  m a rc h é .”

N o u s in fo rm o n s le s p ro d u c te u rs  q u e  c e tte  m o d a lité  n e  

s 'a p p liq u e  p a s  p o u r le  q u o ta  tra n s fé ré  p e n d a n t l’a n n é e  la it iè re  

e n  c o u rs .

A in s i,  le  p ro d u c te u r q u i a  o b te n u  u n e  ré a ttr ib u t io n  d e  q u o ta  

a u  c o u rs  d e  l'a n n é e  n e  s e ra  te n u  q u ’à  p ro d u ire  8 0 %  d u  q u o ta  

q u 'i l d é te n a it a v a n t s a  o u  s e s  ré a ttr ib u t io n s  p o u r  c o n s e rv e r s o n  

n o u v e a u  q u o ta  to ta l.

D e  p lu s , le  q u o ta  d e  m is e  e n  m a rc h é  n e  p e u t a ffe c te r le  c o n ­

t in g e n t d e  s u b s id e s  d é te n u  p a r u n  p ro d u c te u r.

P R É C IS IO N S  S U R  L E S  S U B S ID E S  D E  D É C E M B R E
N o u s s o m m e s in fo rm é s q u e  la  C o m m is s io n  C a n a d ie n n e  

d u  L a it a  e x p é d ié  p o u r le  m o is  d e  d é c e m b re  u n  c h è q u e  d e  s u b ­

s id e s  c o u v ra n t s e u le m e n t la  p ro d u c t io n  d u  m o is , ju s q u ’à  c o n ­

c u r re n c e  d u  m o n ta n t d ’é lig ib ilité  p o u r  d é c e m b re .

U n  p ro c h a in  c o m m u n iq u é  fe ra  c o n n a ître  le s  m o d a lité s  d e  

p a ie it rc r it p o u r le s  m o is  d e  ja n v ie r , fé v r ie r  e t m a rs .

L 'a n n é e  la it iè re  te rm in é e , to u te  p a r t ie  p ro d u ite  à  l’ in té r ie u r  

d u  c o n t in g e n t d e  s u b s id e s , e t n o n  e n c o re  s u b v e n t io n n é e , le  

s e ra . D e  p lu s , la  re te n u e  d e  $ 1 .2 5  q u i fu t e ffe c tu é e  s u r le  m ê m e  

m o n ta n t d e  p ro d u c t io n , a v a n t le  1 e r d é c e m b re , s e ra  re m b o u r­

s é e  m o in s  ,2 6 c : ($ 1 .2 5  ,2 6 e  =  .9 9 c ) .
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ANNO NCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum $2 40 Titre en 8 points noirs 
capitales; $2 00 Annonces classées corn 
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 
ligne agate CASE 50 cents 
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie­
ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus lard à llh 
a m. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES  

LA TERRE DE CHEZ NO US  

515, ave. V iger, M ontréal 132, Q ué. 

Tél.: 288-6141

ag en t s d eman d is

HI I I I occasion pour vendeurs de vête­

m ents sur m esures, directem ent au client 
( om pagnic établie depuis 1932. f.chan- 

tliions m agnifiques assurant le succès  

Plein tem ps ou partiel Has pm . com m is­

sions élevées, com plets bonis gratuits. 
I vpéricncc non requise Écrivez pour 

agence I I NW VCK TAILORING CO . 

1)1 IM r CAS  II: R 3016. M O NTRpAl.

A IG UIS  A G I

Cil ! IV \IT URS* A notre ATI - 
I II K faisons un aiguisage parfait 75c  

set ivaihcs. m outons) Réparons correc­

tem ent votre tondeuse électrique “CLIP  

M \M I R i nécessaire, charge raison­

nable O uvrage garanti, retour rapide  

f pargnez faites com m e nos centaines  

de clients bien satisfaits Ne confie/ donc- 

pas vos reparations et aiguisages à tout 

h.tN .ird Ne prenez pas de risques ailleurs  

Ndrc'scz toujours M i l II R Rp.l’ARA- 

1 ION Nil VS NK! PNR Pi PC I R I- 

O UI O IT IC I 156. IM PR  RP  V ILLE. 

( If T \M ASK A .Qt P

\/<»HM (il lames, clippers, vaches, 

m oulons. 75c huile, ouvrage garanti. Ser­

vie rapide. .'4 heures STATIO N D ’A I- 

(il IS \(»l STI W  ART. 230 PRINCE. 
SO RI I

A N IM A U X A V E N DR E

I c seul com m ercant de la Province qui 

i.hvtc directem ent des m êm es éleveurs  

l'Ontario depuis 40 ans et NO N PAS  

DI s I \( \\s Nous avons toujours un  

'•*'!c vhoix de croisée' et pur-sang  

I ’ ■- acceptées ( onditions de paie-

i' ' uisqu a 24 m ois De plus, nous  

'oo ulies et taures qui vêleront 

IU Printemps Livraison gratuite Pour
plus am ples détails

I (>l is P INSKN  
H O IT SUD.

M l 111 f R f S I |)l 111 A INS IL  11 . 

IM (514)435-0220  

I I s 1*1 I S IM PORT \ms  

M M )| 1RS \l 01 f m  (

D I \ \( III SÉPRO IJVÉI S

V A C H E S LAITIÈRES
1 11 -le plus im portants vendeurs de va- 

.l i I.nticrcs du Q uébec Toutes ces va- 

£hcs Pr-v«cnnent des m eilleurs éleveurs 

’ 1 ' i • in .) \ aches de choix vendues au  

p,i1' 1 - P M ' O M I R M  A l S O N  N I U V I 
* 1 11 s '-L H O U I I A C O M H I . S I 

1 1 1 «M ill < If I A S S O M P  
T|<)N ««I U 4S lél ferme, de 7h  

1 h •' P ni 5K1-5670 Résidence

5 'f D IS et taures Holstein vêlant en  

!:î“l ,cm p'- provenant du Q uébec et de  

u iV i'T 1,1 N |s ÏK U D E AIJ. S TE * 
• ( 11 VI R ( lirR I S Ifl r*49-

I M IM S vêlant de février à avril, 

t'v ii 'nr '. cl ao,sc*-*s S’adresser à 
nV .,'R f H '’SO l'l I. S T (O M I 

'"I M ( I i Ici (1SS.3737

I,u"' si serrais O M I1- 
SO KKSIIIR I ,| .,r|IC W hile) 

^'ei'is ires Serrais faranlis pour le scr- 

«,!. : — "-«s Ham pshire X I arpe

n i; : rrxij,w''h"' ''« 'R
, ' 'M I I' NS SI-

< I .h , , 1 ,r S I -M A UR I-
11 y ijf 11 (HI9) 264-5311

p,^ 1,1 s ,'",iercs- Dès bonne qualité. 

<.R \N n,.'n r,n ',h lC N «O U I K l |)f 
R R ' ,.K VU - G RANDI (O IT.
H U I R rn,1l,kv H L i .c if 111 R . 

M ,IK in  K36-4809
VVRSHir i i.
ill(Uc[ ' °ur toutes inform ations
u;JV/ . " f,KC Vvrshire, com muni-

. « 'T ill |. S U .,\X N I
I I I M l'v î I 1 141 H » -»S h-1(11 1

l"f« IS le , V IK

' M Ill s , , ,, ,
"w ilem p, " ,lo l'lc ,n - <■ '"

cr . , .. '' "u quota S’adres-
l uJ niTO DOKI M O Mil M l. V II

IH AS, , h"'1 KM US Hl <iH \N - 
'MS|>'is 4!, HKCM M O NI) lel

ATTENTION f.LÈVUUKS  

d'HEKEEO RD  

l'UR SANG ENREG ISTRES  

Le C lub Hereford de Q uébec tiendra sa 

Vente Annuelle de Printem ps. Sam edi 
le 1er m ai. à I hrc p.m .. à la ferme llari- 

léc Enr. Si vous ave/ des sujets de haute  

qualité à offrir pour cette vente, il nous  

fera plaisir de les accepter m ais il faudrait 
la réponse au plus tôt car les animaux  

seront inspectés sur la ferm e vers le 1er 

avril afin de permettre la préparation des  

catalogues. La com m ission sera de 6'* 

Réponse au plus tôt à: JEAN TO UR ­
N IER . Sec.. C I* 441. STE-POY ou à: 

G EORG E G O G GIN . ENCANTEUR  
LICENCIÉ BILING UE de PLESSIS- 

VILLE Tél. 362-2195 PROPRIE­

TA IRE DE LA FERM E HARM El 

ENR.

CHAROLAIS
Taureaux  c l G énisses 

pur-sang  e l 15 16. 
nés en 1970.

FE R M E E U E, 

V A UD R EU IL. Q U É .

C . P ariz ien

Té l.: 453-6019  - 234-3277

VACHES à lait pur-sang ou croisées, 

fraîche vélées ou devant vêler sous peu. 

provenant des m eilleurs troupeaux de  

l'Ontario S’adresser à: PH ILIPPE O UI­

M ET. 3X05. CO TE TERREBO NNE. 

TERREBO NNE. Roule 29 Tél: 666- 
XIX I

BELLES icuncs vaches et taures Holstein  

pur-sang ou croisées, fraîche vélées ou  

devant vêler bientôt Prix raisonnable  

I ivraison gratuite ALBERT M AURI­
CE lO ième Rang W INDSO R CTE  

RICHM OND Tél 845-2149 (frais d ’ap­

pel acceptés)

VERRATS et tru ies Yorkshire. I.andracc. 

Ham pshire. Hvhridcs. prim e d’achat: su­

jets garantis DO NALD YO UNG. BEL* 

BE. Q UE. Tél S76-504S

CULTIVATEURS
ATTENTIO N!

Pour notre M ARCHÉ D ’EXPORTA­

TIO N qui augm ente en 1971. nous ache­

tons des taures croisées et pur-sang, de  

6 à 24 m ois, ouvertes ou sai'lics Pour 

notre M ARCHÉ LO CAL, nous achetons 

des troupeaux com plets, avec ou sans 

quota de lait. Nous vendons des vaches  

la itières, toutes races, fraîche sciées ou  

prétest vêler
Nous ÉCHANG EO NS des ani­

m aux HO LSTEIN pour des animaux  

t>pc A boucherie, toutes races.

Veuille/ appeler nos représen­

tants JEAN-GU\ TRUDEAU. 726. 

M ontée Ste-Julie. Ste-Julic. com té Ver- 

chères Tél 514 649-1122: G ASTO N

lll.A IN . m êm e adresse, lél 514 649-

1110. LUCIEN PRO VO ST, 569. M arie- 

Victorin . Vcrchèrcs Ici 514 583-

3954; JACQ l ES HO UDE. Si-Barnabé  

Sud. com té Sl-lhacinthc Tél 514 

792-3919.

LE S M A RC HÉ S D 'AN IM A UX  

D R U M M O ND LIM ITÉE .

726. M O N TÉE S TE JU LIE . 

S TE -JULIE . C TÉ V E RC H ÈR E S 

Té l.: 514-649 1110

HERITO R!), taureaux pur-sang, pri- 
m ablcs. enregistrés, polled, sans cornes. 

4. 3. 2 et I an I I RM I NO I R I DA ­
M E. ST-SUI.PKT (If I ASSOM P  

! ION

IROUPI AU laitier avec quota m dus- 

triel. à vendre avec terre tout équipée ou  

séparément HINRl II(IIK (. SI 

BASH I . ( If PO RI N I II lél 329- 

2219

N \( HES et taures Holstein pur-sanc «ni 

croisées, venant d ’O ntario , vêlant, février, 

m ars. .»\r il Bonnes conditions. S’adres­

ser ( IIOUTN \RD A I Rf R I S. M l - 
Na me (If \|.\1 AN I lél 775- 

7018

HO I STEIN - 20 taures de 3 ans issues de  

l’insémination artific ielle, vêlant m ars et 

avril Cause: f utur Aéroport. Téléphoner: 

438-3200 (S t-Jcrônie).

VACHES et taures Holstein , pur sang  

ou croisées, venant d’O ntario , vêlant 

avril, m ai. Achetons et échangeons aussi 

anim aux pour la boucherie. C IIOUI- 

NARD «V I RÉRES. STI El AM E. 
CTt M AT  A  NE. Eel.: 775-7018.

NO US AVO NS UN CHO IX de plusieurs  

races de p«»rcs enregistrés. English Large  

Black. Berkshire. British Saddleback. 

W elsh. Yorkshire venant d’Angleterre  

et d’Ecosse. I.andracc de Suède. Duroc. 

Poland China. Chester W hite, Ham p­

shire. Lacom bc. Tam uorth. Canadian et 

Am erican Yorkshire. Hybrides Tachetés  

Bleus. Tous âges, truies saillies, verrats  

prêts service Catalogue et dépliants  

Tw cddle I arms 1W EDDI.E FARM S.

I ERG US.O NTARIO

HO I STEIN 7 jeunes taureaux Hol­

stein dont l’âge varie entre 2 et II m ois. 

M ores classées "T  rès Bonnes” et "Bonnes  

Plus", hautem ent qualifiées. Plusieurs  

sont fils «le Soiling Rockm un classé "Ex  

I xtra” S’adresser à (ill I ES G EN  

DRO N. ST-CfS \|RE, CTÉ RO I 

VII I K Ici : 469-2780

II! R I I O RD. boeuf et taures fraîche­

m ent vélées avec veaux, lous enregistrés. 

Téléphoner â 655-1039 (Boucherville), 

après 6 lues p .m .

VERRATS Yorkshire et I.andracc avec  

prim e d’achat, très bonne qualité, garan­

tis pour le service Livrés sur com m ande. 

M ARCEL SYLVESTRE. M O . RANG  

ST-DOM  IN IQ UE. ST-IIYACINTHE  

514 773-1891

ÉTALO N belge. blond, classé A . 7 ans. 

1900 Ib. dom pté, habitue au pâturage  

PIERRE CARBO NNEAU. IR  AM P- 

TO N. CTÉ DO RCHESTER Tél.: 479- 

2104

HO LSTEIN â vendre: beaux m âles et fe­

m elles provenant M ères, records au-dclâ  

20.000 Ib de lait: aussi jeunes vaches vê­

lant bientôt. Prix raisonnables. S’adres­
ser â ÉM ILE A TO USIG NANT. EO R- 

TIERVILLE. CTÉ l.O TBIN IÉRK. Q UÉ  

Té.: 287-4585.

2 M AG NIFIQ UES taureaux Charolais  

. de 20 à 24 m ois, â vendre à prix très  

raisonnable. RAYM O ND TO USI­

G NANT. FO RTIERVILLE. CTÉ LO T- 

BIN IÉRE. 287-4440

ANIM AUX M O RTS
ACHETONS anim aux m orts ou vivants. 

Pavons le m eilleur prix possible, accep­

tons charges téléphoniques DE SM  ET  
«V: ER ÈRES. RANG I LEU  R  Y . ST- 

JUDE. CTÉ ST-HYACINTHE. Tel 

792-3834.

A V I N0R I 01VI RS

SILO S BEAUDRY
depuis 24 ans

B éton cou lé 
M e illeurs S ilos 

M e illeur ensilage 
P lus g rands pro fits  
V is itez  m a Ferm e. 

JEAN-PAUL BEAUDRY  

S T-M A R C -S U R -R IC H E LIE U 

Tél.: 514- 584-2348

E ÉVI S sov.i I0 tonnes de fèves Soya à 

vendre pour alimentation CL  AUDI 

BO NVOULO IR . STE • BR  IG  I D I . (If  

HIERVII I I Tél 293-6503

CHEM ISES, pressage perm anent. 50' 

coton. 5(E- fortrell. vert fonce. I4 à is  

Sn 98; |9 el 20 S? 98: Pantalons, 

pressage perm anent. 75' fortrell. 25  

coton: vert foncé. 30 a 44 Ss 98; 46 et 

48 $9 98: Com m ande expédiée (O  I)

H I I S l \\ |(.N ) I N ( . 9 1 R I) 

Sll -ANNE. SU \ N  N  | -de-BEI I I 
M I .Q UE

PATATES de sem ence Kéncbcc certifiées  

\rrachcuse de patates Internationa! 

No I6. pour patates en vrac; 2 Voitures  

à patates en vrac. Sem euse â patates Inter­

national No 25. Tracteur M asses Harris  

44 Diesel G f.RAED DUBO IS. ST-M I 

( III I . NAPIERVU.LE.Tél 454-2405

CULTIVATEURS

ALLONS
VERS LE PROG RÈS
Suive/ la file «les gens satisfaits en  

faisant construire des SILOS «le 

BÉTON ARM É Cim ent fait d’une  

coulée continuelle à l’aide d’une  

forme hvdraulique coulissante ultra- 

m oderne qui élim ine les joints et* 

laisse* un Uni lisse et exem pt d’im - 

pcrfcctions

D iam 16 â 30 pi

SILOS M ICHEL Enr.
M iche l D upu is  

S t F ranco is du lac 

C tè Y am aska 

Té l 514— 568 3729

1500 CHAUDIÈRES â sucre galvanisées. 
I et 2 gallons, à vendre (ifR \KU If  

TREAU1-T. M O NT ST-G RÉG O IRE  

(IBERVILLE). Tél.: 346-5835

50 TO NNES l oin, bonne qualité 8  

têtes d ’anim aux Jcrscv pur sang f rig i­

daire â lait 20 bidons VICTOR  

PI AM O NDO N. ST I RANCO IS-DU-  

I AC (YAM  ASK  A ). Tel.: 568-5961

AVO INE de sem ence certifiée ou enre­

gistrée. G arrx. Dorsal. Yamaska 1.000 

balles de foin de très bonne qualité  

JO CELYN RIIÉAULT. PRÉCIEl \  

SANG. CTÉ N ICOLET Tel (819) 294- 

2427.

LÈVES SO YA M ais sur épis, â vendre  

RENÉ BRODEUR. ST-CÉSAIRI . 

CTÉ RO UVII LE. Tel 469-2009

LO IN l oin de très bonne qualité à  

vendre foin situé dans Lévis. S ’adresser  

A \RM \ND ( H \BOT, si i \i 

RENT II I DO RI É \NS 82S-24S7

Q UO TA lait nature M ontréal, â vendre  

Bulk Tank, capacité 400 gallons, com ­

m e neuf JEAN-PAUL PION. C l.A - 

RENCEVILLE (M ISSISQUO I) Tel.: 

294-5430.

SILO ACIER  
SILVER SHIELD

com plètem ent étanche à l’air, idéal pour 

fo in dem i sec. S ilo hermétique p«»ur m ais  

hum ide. Silo avec com partim ent pour 

m oulangc"BLEND  M ILE."

Com m uniquer avec 

LEBRUN & LEBRUN ENR .

65 St-E .turent. M askinongé. Q ué.

Tél.: Région 819 227-4908

SEM OIR â patates International - Frigi­

daire â lait. 8 bidons Chaudière tray­

euse De Laval, suspendue 18 porcelets 

et des truies Verrat enregistre, indice  

124'T - Taureau Holstein enregistré. I 

an FERNAND DP.SO RM EAUX. 
633. RIVIÈRE NO RD. ST-EUSTA*  

CUE. Tel. 473-3827.

1200 balles beau foin Rcfroidisscur 

la it Crino. 8 bidons 2 Chaudières  

Trayeuse Surge. 12 bidons RÉ  A l

AUBRY. STE-EULALIE (N ICO LET) 

225-4526.

Q UO TA - 14.000 Ib lait nature • Tout 

équipement de laiterie - Presse à fo in New  

Holland - Téléphoner: 435-7960. (Terre- 

bonne).

B O IS U S A G E B O IS D E C H A B

SPÉCIAL  
PLANCHES  
$50. M ILLE

PAQ UETS de 1.000 pi., durunt m ars jus- 

qu'i la fin d 'avril '71 Achetons bois de  

scrape. PIN M AG NAN LUM BER. 
CO INC. 2461 RUE M ANUFACTU­

RES. PO INTE-ST-CEEARLES. M O NT­
REAL 104. Tel.: 911-2561

I M PI O IS 01 M AN 01 S

CÉLIBATAIRE. 19 ans. experience, 

cherche em ploi, ferm e ou autres; (avril- 
septem bre environ): M ARIO CÙTf. 

lO icm c RANG CENTRE. PRINCE- 

VILLE (ARTH.AB.ASK  A ) 3W -5936.

CÉLIBATAIRE. 22 ans. expérience.cher­

che em ploi ferme ou industrie laitière. 
Écrire: M ARCELLIN DUM AS. ST- 

ANTOIN  E-DE-TI LL  Y ( LO T B IN  1ÈRE) 

Tel.: (418)477-2238.

1 N CANS PUBIICS

ATTENTIO N!
ATTENTIO N!

M essieurs les Cultivateurs qui projetez  

de vendre votre troupeau et roulant en  

1971. vous avez sans aucun doute pense 

le faire par Encan. Ne tardez pas pour 

choisir une date qui vous conviendra: 

il est im portant de la déterm iner im m é­

diatem ent: plusieurs ont delà choisi leur 

date M erci d’avance pour votre bon en­

couragem ent. Une visite vous convaincra. 
S’adresser â

G EO RGES-ÉTIENNE
LEBLANC

ENCANTEUR LICENCIÉ

ST-B  ARN  A  B f SUD.

Ctc St-Hvacinthc.

Tel 792-3595.

ENCAN

Jeudi, le 1er avril. 1971. 

â M ID I précis.

chez M M AXIM E G AUCHER.

Rand de l'f.elixc. tout près du V illage  

SI -JE A  N  • B  \PTISTE. Com te Rouvillc  

SERA VENDU un excellent troupeau  

d’anim aux croisés, clairs de test, com pre­

nant 41 têtes; 30 bonnes vaches, plusieurs 

fraîche vélées; 5 taures de 2 ans. saillies  

ptiur l'autom ne. 5 taures de choix, de I 

an: I taureau de choix de I an: Q uota de  

la it nature, â la Laiterie St-l.aurcnt pour 

M ontréal. 255.500 Ib . de classe No I. de  

160.965 Ib. lait de transform ation, de  

94.5351b.
ÉQ UIPEM LNT LAITIER Bulk Tank. 

Dari-Kool. capacité 33 bidons, com m e 

neuf Bassin de lavage: Réservoir à eau  

chaude. 30 gallons: Traxeusc DcLaval â 3 

chaudières avec com presseur et m agnéti­

que. Tondeuse â anim aux 

M ACHINERIE: Tracteur M asscv-Harris 

l'erg N«* 50 au gaz. avec Leader, chaî­

nes. pesée: Charrue â 3 raies O liver hv- 

drauliquc: Herse â roulettes John Deere. 

28 disques; Herse â ressorts Ecrguson, hv­

draulique: Herse à fin ir: Charrue â rigoles; 

M alaxeur â cim ent, poche: Pelle â trac­

teur; Sem oir à 13 disques M assey Harris, 

com biné: Rouleau d’acier â 2 sections; 
Épandeur Case 120 m inots: Condition­

neur à foin International, com m e neuf: 

2 Voitures à m ues doubles, avec plate-for­

m e: I ilcur O liver sem i-porte, com m e  

neuf. Presse â la cordc New -Holland No  

267; Rem orque à 2 roues Banc de scie; 

Batteuse M ass.-Harris E 'crg. No 35. S pi 
de faux, com m e neuve; Elévateur Ncw - 

Holland 36 pi. â fond de tôle; Convoyeur 

16 pi : Tracteur Cockshutt avec Faucheu­
se: Epandeur d’cngr.ns chimique. 100 

Chassis de couches chaudes: Réservoir à  

ga/olinc; Q uantité de boites â tom ates: 

Nettoyeur detablc Vincent. 2 ans d’u­

sage. m ontée m obile de 70 pi.: 2 Éventails 

d’étable; toutes les stalles de l’étable; 

2.000 balles de foin pressé â la corde: 

quantité de paille: 300 poches d’avoine  

locale, tous les outils de hangar, trop long  

â énum érer. TO UT SERA VENDU  
SANS RÉSI R \ E  

CO NDITIONS: \rgent com ptant.

Pour inform ation s’adresser â M . M axime  

G aucher. Tél. 467-3643. ou à

G EO RG ES-ÉTIENNE
LEBLANC

x ENCANTEUR I ICENCif 

ST-BARN ABÉ SUD.CtéSt Hvacinthe 

Tél. 792-3595  

Il Y AURAC \ N  T INE  

SUR I ES LIEUX
N.B SI VO US DÉSIRE/ I M RI I V  

CNN. RÉSERVE/ NO IRE DATE. 

TÔ T. Il M E FERA PI NIS IR 1)1 VO US  

O FFRIR M ESSERN l( I S

A TTEN TIO N C U LTIV ATE U RS !
IL Y AURA une grande vente d ’anim aux 

de pacage - Q uelques jeunes bouvillons, 

taures, vaches à boeuf, de toutes races, à  

l’Encan de Saw ycrvillc. Route 27. jeudi le 

13 m ai *71. à I hrc p.m . précise. Tous ceux  

qui ont de ces anim aux à faire vendre, 

veuillez les conduire à cette vente. Ca­

m ions disponibles pour transport. LA- 

FAILLE et E ILS LIM ITÉE. C .P 429. 

CO ATICO OK. Tel : 849-3606 Encan  

875-3577 Arthur Bennett. Encantcur. 

Saw ycrvillc . Tel.: 889-2272.

ENCAN

chez M . G ILLES O STIG UY.
Rang de l’Église.

(tout près de la ville). 
M ARIEVILLE.C tc Rouvillc. 

M ercredi, le 31 m ars. 1971. 

â 1.30 hrc p.m . précise  

SERA VENDU UN BO N TRO UPEAU  

DE 45 têtes d ’anim aux HO LSTEIN , tou­

tes claires au test fédéral dont 4 pur-sang  

enregistrées avec papiers. Ce troupeau  

com prend 41 bonnes vaches dont quan­
tité fraîche vélées - plusieurs devant m et­

tre bas sous peu et les autres saillies pour 

l'autom ne: 2 belles taures saillies et 2 très  

belles génisses d ’élevage.

CECI EST UN TRÈS BO N LO T D ’ANI­

M AUX LAITIERS.

Le quota de lait nature de 34.600 Ib sera  

vendu AVANT les vaches.
ÉQ UIPEM ENT LAITIER: Bulk Tank  

d’une capacité de 400 gallons: Traseusc , 

avec m oteur, com presseur, pipage et 3 

chaudières Surge: Réscr oir à eau chaude. 

Tondeuse à anim aux, m odèle électrique: 

Pom pe â m ouches cl un Ncttoscur d ’éta- 

blc Starline avec 250 pi. de chaîne.

CAUSE DE L’ENCAN: 

ABANDON DE  

L’INDUSTRIE LA ITIÈRE. 

CO NDITIO NS: CO M PTANT  
ou PRÊT DE BANQ UE.

Pour inform ation ou dem ande de crédit, 

s’adresser à l’cncantcur

JULES CÔ TÉ
ENCANTEUR BILING UE LICENCIÉ  

1274 rue SUD. CO W ANSVILLE. Q UÉ  

Tel : 263-0670 ou 263-1434

ENCAN

pour M . FRANZ-JOSEF JUNK.
486 Rang Ruisseau Barré. 

M ARIEVILLE.C té Ro u mIIc .

Jeudi, le 1er avril. 1971. 

â I hrc p.m. précise.

SERA VENDU: 41 bonnes têtes d’ani­

m aux HO LSTEIN , toutes claires au test 

fédéral. Ce troupeau com prend 21 bonnes  

grosses vaches â lait dont quelques-unes 

fraîche vélées et quantité d ’autres devant 

m ettre bas sous peu; 1 1 belles taures de 12 

â 15 m ois, ouvertes: 6 belles génisses d ’é­

levage: I bon taureau de service Charolais  

et 2 jeunes taureaux Holstein  

Les s achcs pèsent jusqu'à 1.700 Ib . 

M ACHINERIE: Tracteur M asscy-Harris*  

No 30 au gaz: Fourragère International 

avec nez à blé d’Inde et pick-up à foin: 

Charrue International à 3 raies avec att. 

3 pis.: Presse à fo in New Holland sur prise  

de force, seulem ent 2 ans d ’usure: Herse à  

roulettes International, m odèle traînant; 

Herse à ressorts: 10 tonnes de beau foin  

pressé et plusieurs autres articles, trop  

long à énum érer.
ÉQ UIPEM ENT LA ITIER: Traseusc De- 

Laval avec m oteur, com presseur, pipage 

et 2 chaudières; Bulk Tank Universal 

d’une capacité de 300 gallons: Installation  

detablc au grand com plet, avec bols à  

eau. pour 22 vaches: Nettoyeur detablc  

Ideal avec 280 pi. de chaîne et m ontée ex­

térieure

CAUSE DE L’ENCAN:

ABANDON D l 

L’INDUSTRIE LA ITIÈRE  

CO NDITIO NS CO M PTANT
ou PRÊT DE BANQ UE  

Pour inform ation ou dem ande de crédit, 

s’adresser à l’cncanteur.

JULES CÔ TÉ

ENCANTEUR B ILING UE I ICENCif 

1274 rue SUD. CO W ANSVILLE. Q l É  

Tel 263-0670 ou 263-1434.

ENCAN

Sam edi, le 3 avril. 1971  

à M ID I précis.

chez M FERNAND G RAVEL, 

dans le Rang de la Petite R ivière  

Bayonne Nord. BERTHIER.

Cté Bcrthicr.

SERA VENDU: un troupeau d’animaux  

HO LSTEIN croisés com prenant 31 têtes; 

19 vaches dont 13 auront droit à un quota  

de 7.000 Ib de lait industriel; 3 taures sail­

lies pour novem bre: 3 taures d'un an; 

4 génisses d ’élevage. I taureau de 2 ans. 

160 procclcts de 2 . à 4 m ois, 

f rig idaire Star. 8 bidons; Traveusc Coop. 

2 Chaudières; toutes les stalles de l'éta­

ble: Nettoyeur d ’étable, m ontée de 55 pi.: 

Chauffe-Eau  électrique.

M ACHINERIE: Tracteur John Deere N 'o  

710. Diesel; Charrue à 3 raies M asses- 

I erg., hydraulique: Herse à roulettes. 28  

disques; Sem oir: Voiture sur pneus; f au­

cheuse. Herse à ressorts à 3 panneaux: 

M onte-Balles 24 pi. avec m oteur: Épan­

deur d ’engrais chim ique: M oteur électri­

que. 5 forces: Q uantité de bois de sciage  

de toutes sortes: 800 balles de foin à la  

broche: Paille et quantité d'autres arti­

cles. trop long à énum érer TO UT SERA  

VENDU SANS RÉSERVE.

CO NDITIO NS: Argent com ptant. 

Pour inform ation, s'adresser à M I cr- 

nand G ravel. Tél 836-3393 ou à

G EO RG ES-ÉTIENNE

LEBLANC
l.NCANTHUK LICENCIE  

SI BARN M IE SU». C té S l-llM uinlhc  

Tel 79M 595  

Il V AURA  CANTINE  

SUR I ES I.IH \
N H SI VO US DESIREZ I M RI I N- 

l AN. RESERVEZ VO TRI DATE  

TO T. IE M E I I R A l'I M SIR D l VO l S  

O l I R IR M ES SERVICES

Jl SUIS ACHETI l'R de troupeaux et 

de roulant de ferm e. Je suis à votre 

disposition p*ntr tous genres d'Encans  

dans la province et vous assure entière  

satisfaction, à prix raisonnable S’adres­

ser à I.ÉO DASTO l S, f neantcur Licen­

cié. Bilingue LAURIERVII LE. CTÉ  

M f G  ANTIC . I ci 365-4419 Proprié  

taire de l’Industrie Blocs de Cim ent 

HIER  M O S ENR . I AURll RVIl 1 l

ENCAN
pour M . G ÉRARD  TO UCHETTE.

867 Rang Haute R ivière (côte Nord).

à I m ille de la route 36.
STE-M  ARTINE. C té Chàtcauguav. 

Sam edi, le 3 avril. 1971. 

à 1 hrc p.m . précise.
SERA VENDU: 40 bonnes vaches HO L­

STEIN . toutes claires au test fédéral dont 
2 PUR-SANG enregistrées avec papiers  

Q uantité de ces vaches sont fraîche vélées 

plusieurs m ettront has sous peu et les 

autres ont été saillies par un taureau Cha­
rolais. 2 jeunes taureaux Charolais de 5 

m ois très beaux sujets d 'élevage.
Le Q uota de Lait Nature (M ontréal) de  

27.384 Ib par m ois sera vendu à l'encan. 
ÉQ UIPEM ENT LAITIER: Bulk Tank  

Dcl.aval d’une capacité de 400 gallons: 

Traveusc avec m oteur, com presseur Dc­

Laval N 'o 75 NEUF, pipage pour 44  

vaches et 4 chaudières Dcl.aval; Nettoy­

eur d ’étable Lajoie avec 385 pi. de chaîne. 

Chaufferette électrique: Tondeuse à ani­

m aux cl une cham bre à lait 14 X 16. en  

bonne condition.

CAUSE DE L’ENCAN

t r a nsf er t da ns l é l eva g e

D ’ANIM AUX A BO EUF  

CO NDITIONS: Com ptants ou Prêt de  

Banque

Pour inform ation ou dem ande de crédit, 

s’adresser à l'encanteur.

JULES CÔ TÉ

ENCANTEUR B ILING UE LICENCIE  

1374 rue SUD. CO W ANSVILLE. O L E  

Tél.: 361-0670 ou 363-1414.

VENTE par ENCAN  

M ardi, le 6 avril. 1971. 

à M ID I précis.
chez M . ANDRÉ-GUY BÊRUBÉ. 

ST-LUC. Com té M atanc.

La ferm e est située dans la V ille . 

SERA VENDU: un troupeau HO L­

STEIN de 45 têtes dont 33 vaches, plu­

sieurs enregistrées, la plupart sont fraîche  

vélées et d’autres ducs prochainement: 

12 bonnes génisses de 2 à 8 m ois. Le rou­

lant com prend: 2 Tracteurs International 

No 434 D iesel dont un avec pelle: 2 paires  

de chaincs à tracteur: Charrue à 3 ver- 

soirs; Herse à ressorts à 4 sections, hy­

draulique: Herse à disques, hydrauliques. 

Presse à foin No 46: Semoir à grain sur 

pneus: Faucheuse hydraulique: Condi­

tionneur: Râtcau-Filcur. Toutes ces m a­

chines sont de m arque International. Sé­

choir à fo in New Holland: Lieuse à grain . 

M onte-Balles et Convoyeur de 100 pi. de  

m arque A llied; Épandeur à fum ier. Epan­

deur d ’engrais chim ique: Nettoyeur d ’éta­

ble Idéal avec m ontée de 75 pi et 400 pi 

de chaîne: 2 W agons sur pneus; Rcfroid is­

scur C iterne Zéro de 500 gallons: Travcu- 

se Surge à 3 chaudières: Chariot à m oulée: 

Tondeuse électrique: O utils de hangar: la  

balance de la récolte et beaucoup  d’autres  

articles, trop long à énum érer.

Notez B ien que cette m achinerie est à l’é­

tat de neuf.

CO NDITIO NS: Com ptant ou Prêt de  

Banque Acceptés d’Achctcurs Q ualifiés  

Pour inform ation, s'adresser à: 

G EORG E G O G GIN . 

ENCANTEUR LICENCIE B ILING UE, 

de PLESSIVILLE  

Tél : 362-2195
PROPRIÉTAIRE DE LA FERM E  

BARILÊEENR

LISTE DE VENTES  

à être faites par

JULES CÔ TÉ.

Encantcur Licencié  

Bilingue de Cow ansville.

Sam edi. 27 m ars ’71 floi Daunais. 

Stc-V ictoire. C té R ichelieu 40 têtes Hol­

stein de choix et Equipem ent laitier. 

M ercredi. 31 m ars G illes O stigux. M a* 

rieville . C lé Rouvillc. 45 têtes H«ilstcin  

352.000 Ib Q uota Nature.

Jeudi. 1er avril Franz-Josef Junk. 

M ariesillc . C tc R«>uvillc. 41 tètes Holstein  

Équipem ent de ferm e  

Sam edi. 3 avril G érard Touchcttc. Ste- 

M artine. Ctc Chàtcauguav. 40 tètes Hol­

stein 328.608 Ib Q uota Nature Équi­

pem ent laitier

Jeudi. S avril Bruni» Q ucsncl. S t-Valen ­

tin . C té St-Jean. 27 tètes Holstein 121.- 

596 Ib Q uota Nature Roulant de ferm e  

Lundi. 12 avril M ario G élineau. St- 

Jacqucs-|e-M incur. Cté l.aprairic. Rou­

lant de ferm e au com plet.

Jeudi. 15 avril M m e Cvrunccs R«»dri- 

cuc. Com pton. Cté Com pton. 77 tètes 

Holstein 179.000 Ib Q u«»la Industriel 

Roulant de ferm e

Vendredi. In avril Paul Bcllcfro id . 

Sabres o is. C té Iberville . 39 tètes Holstein  

298.446 Ib  Q uota Nature.

Sam edi. 17 avril G érald L’Espérance. 

Stc-Anne de l.a Rochelle. C té Shefford. 

66 tètes G urnscv 142.000 Ib Q uota Lait 

Nature Roulant de ferm e.

M ardi. 20 avril G érard Fleury. Ange- 

G ardien. C té Rouvillc Roulant de ferm e  

au com plet.

M ercredi 21 avril P ilon Frères. St-

l uc. Ctc St-Jean 85 tètes Holstein  

576. 432 Ib Q uota l ait Nature Très  

gros roulant de ferm e Équipem ent à  

Blc d’Inde

Sam edi. 24 avril M arcel Serres. St- 
Édouard. Ct«* Napicrvillc. Roulant de  

ferm e au com plet.

M ercredi. 28 avril Frederic Sahl. No- 

trc-Dam e-de-Stanbridgc. C tc M issisquoi. 

22 têtes Holstein 200.010 Ib Q uota In­
dustriel Equipem ent laitier 

Vendredi. 28 m ai M chcl Benhanida. 

St-M .ith ias. C té Rouvillc. 110 tètes Here­

ford et Charolais Très gros roulant de  

ferm e.

Jeudi. 3 iu in Vente Provinciale Ayrshi­

re. de très grande qualité Cette vente aura  

lieu au Centre de Recherches Agricoles, 

à St-Hvacinlhe.

Vendredi. Il iu in O rner Reid. Iberville . 

Ctc Iberville. 51 tètes Holstein Q uota  

Lait Nature et R«»ul.int de ferm e  

Q uantité d’autres gros Encans à venir 

sous peu Si vous avez besoin de va­

ches quota roulant de ferme et re­

colle. nous en avons

P our in form ation, s’adresser à l'encan- 
leur.

JULES CÔ TÉ

l m \NTEl R IU 1 IV .i I LICENCIE  

1274 rue Sud CO \S ANSVILLl. Q UÉ  

Tel. 263*0670 ou 263-1434

I Suite à la page IS)

24 M ARS 1971 - LA TERRE DE CHEZ NO US - PAG E 17



Vaches laitières par ferm e outre-m er

Il y avait 33 vaches par fer­
me laitière en Angleterre et au 
pays de Galles, suivant le rele­
vé fait en juin dernier par l'Of­
fice de commercialisation du 
lait. C'est un gain de 7 vaches

a
Assurances U.C.C. est heureuse de 

vous présenter Monsieur Maurice Bil- 
lette qui s'est particulièrement signalé 
par la qualité de ses services à la clien­
tèle Ses bureaux sont situés à: C.P 40. 
17 Bridge. Ormstown. P Q

par ferme comparativement au 
dénombrement effectué cinq 
ans plus tôt ( I965).

C'est un chiffre bien infé­
rieur à celui qu'on trouve en 
Écosse où les troupeaux lai­
tiers comprennent 55 laitières 
en moyenne (chiffre de 1969) 
et où le regroupement des fer­
mes laitières se fait à une ca­
dence beaucoup plus rapide.

lin Angleterre et au pays de 
Galles, l'agrandissement des 
troupeaux et des fermes lai­
tières a tendance à accélérer, 
mais on s'attend que les ex­
ploitations laitières demeurent 
familiales par nature. De fait, 
la superficie des fermes laitiè­
res augmente très lentement: 
les fermes laitières de 300 acres 
et plus représentent une pro­
portion minime du total 
moins de 5%.

Dans dix ans
Les 33 vaches qui forment 

actuellement le troupeau

du type Holstein en com­
paraison de 5% il y a une di­
zaine d’années. La race prédo­

m inante d’autrefois 
Shorthorn laitière 
jourd’hui plutôt rare.

est au­

nt oven britannique tirent leur 
subsistance dans une large 
mesure du moins de 114 
acres. Mais il y a beaucoup de 
variantes avec les régions.

Ainsi, dans le nord-ouest, 
les fermes de 100 à 150 acres 
comptent 41 vaches en moyen­
ne: celles du Midwest. 45 bê­
tes. et à l’extrême-ouest, où 
l’expansion a été la plus nota­
ble en cinq ans. la moyenne est 
passée de 25 à 35 vaches.

Si la tendance actuelle se 
poursuit, le nombre moyen de 
vaches par ferme dans les prin­
cipales régions laitières sera 
d'environ 50: c'est d'ailleurs 
l'objectif immédiat des jeunes 
agriculteurs qui. à l'heure ac­
tuelle. s'adonnent à la produc­
tion laitière. Environ 48% des 
vaches laitières font partie de 
troupeaux de 50 unités et plus.

Autre aspect intéressant: 
presque 75% des troupeaux 
laitiers britanniques sont for­
més d'animaux noirs et blancs

— Réfléchir avant d’investir —

C itadelle vous dit 
f nvestissez 

T uyau 4” - 6” - 8” 

DRAINAGE terre cuite  

D urée  
prouvée

ivraison sur palettes 
ongévité

xpérience 50 ans

Brique ([lade Ile jtée

Baauharnol*:
Tél.: Zone 514 —  429-3828

C.P. 1785 Québec 2 
2140 bout. Ste-Anne. Québec 3 

Tél.: 418 —  663-7821 

Pour de plus amples inlormallons, écrivez à: 2140, boul. Ste-Anne. Québec 3

I 
I 
I

. " ' ........ . i
I Nom  j

> i
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I |
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ATTENTION !
M essieurs le» Cultivateur» qui projetez 
de \cndrc votre troupeau et roulant en 
1971. vous avez sans doute pensé le faire 
par Encan Ne tardez pas pour contacte' 

un hom m e qui possède une bonne expe­

rience com m e cncantcur et qui a de bon­

nes relations avec les éleveurs de toute»  
races d'animaux, ce qui constitue une ga­

rantie de succès. Pour choisir une date 
qui vous conviendrait, il est im portant 
de la déterm iner im médiatem ent Pour 
vous accom m oder, nous possédons aussi 

la m eilleure organisation de la Province 
pour ce genre de ventes, à la Ferme Bari- 
léc si vous le désirez, une visite vous en 
convaincra Delà plusieurs ont réservé  
leur date M erci d'avance pour votre  
encouragem ent GEORGE GOGCilN. 
ENCANTEUR l IC ESC If BU. IN  

GUE de PLESSISVILLE. Tel 362- 
2195 Propriétaire de la f erme Banlcc  
Enr

ENCAN
pour M . ÊLOI DAL VM S  

Rang de l'f.glisc

STE-VICTOIRE. Cté Richelieu. 
Sam edi, le 27 m ars. I97|. 

à 1.30 hrc p.m . précise  
SER A VENDU UN BON TROUPE \l

de 40 têtes d'anim aux, toutes claires au 
test fédéral. Ce troupeau comprend 35 
bonnes vaches HOLSTEIN; 4 bonnes va­

ches AYRSHIRE et un très bon taureau  
de service âgé de 16 m ois. • Plusieurs va­

ches sont fraîche vélées - quantité d’autres 
m ettront has sous peu et le reste en tout 
tem ps de l'année.

La production m oyenne du troupeau est 
de 11.2001b par N ache
Eq uipement  l a it ier  Bulk Tank

W ood d'une capacité de 400 gallons. 
Fravcusc Surge 'avec m oteur com pres­

seur. pipage pour 40 vaches et 2 chaudiè­

res; Bassin de lavage. Réservoir à eau  

chaude.

CAUSE DE L'ENCAN ABANDON  
CONDITIONS; COM PTANT  

ou PRET DE BANQUE  

Pour information ou dem ande de crédit, 
s'adresser à l’encanteur.

JULES CÔTÉ
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIE  
1274 rue SUD. COW ANSVILLE. QUE  

Tel.: 263-0670ou 263-1434

FEMMES MUES DEMANDEES

DAM  F.. 50 ans et plus, pour dem eurer 
avec personne seule Légers travaux  
S100 par m ois M M E I) I ARM ER  
K55. BOUE l.AURENTIEN. APP 206. 
VILLEST-LAURI NT. 74' 2057

FILLE dem andée pour ouvrage de m ai­

son; fam ille 4 jeunes enfants (2 à II ans). 
S15 par sem aine, logée, nourrie S'il- 
vous-plait donner votre expérience en  
écrivant a M M E ELISABETH < LOU- 

TIER. 1770ST-CLARE ROAD. M ONT­
REAL 305 Tél 738-2960

FILS TISSUS COUPONS

I M M svnthctiquc ’’ ABERTEX" 3 plis. 
Balles 3.02 oz. 45 couleurs vives.

I A lNI synthétique “POLYON" 3 plis 
Vendue en couleur» m élangées, seule­

m ent Unie et tweed m élangé» Sac de 
4 Ih pour $5 00 (val $9 00)

I ISIf-R I S nylon, incolcttc. tricot coton  

broadcloth, pour tisser et tricoter 
Dem andez, notre liste de prix gratuite 

A|outcz lOç pour échantillons.

FOYER D'ÉCONOMIE.
950 rue Ottawa. Montréal 101

I IL \ IISSI R Jcrscv pale et fonce, en 
lisières Fil bouclé et de fantaisie Poix on  
(. Il (.Mil 5i)P0. \| PUONS»
BROSSARDV II I |

LAINI .i trient Orion. Poly-On, Taslan. 
Viscose. I il» .i tisser Lisières a tapis 
Echantillons et < ataloguc. Bas-Culotte* 

Double M èche. Parfaits, une seule gran­

deur universelle Prix la douzaine $6 50 
l I HI R RUA IN( CI’. 131 VU  
I OR I W ill I Pt;

I \ VENTE de lame a tricoter, achetée 

directem ent de la m anufacture, peut vous 
épargner de» SSS l e prix de la lame et 
teinte», de qualité supérieure, est à partir 
de 50c la balle de 2 onces Envoyez 
25c pour carte de couleur» avec échan­

tillon» de laine vou» permettant d'appré­

cier la qualité et la couleur exacte désirée  
M ONICA DI PT l 1 -2. BOITI 36h2. 
STATION C. HAM ILTON. ONTA­

RIO

COU  PONS* TE \ M ADE'

30 à 50% m oins cher que partout au Ca­

nada

DRILL pour pantalons non sjlissant 
coul asst

Coupons j I vg SI 50pqt 5 Ib  
Coupon» I a 5 vg S3 50 pqt 5 Ib  
COTON BL ANC pour m ille usages Qua­

lités m élangée»

Coupons . à I vg S2 00 pqt 51b  
Coupons I à 5 vg S3 50 pqt 5 Ib  
BROADCLOTH IM PRIM E - nouveaux 

imprim és pour l'étc 
Coupons a I vg S4 pqt 51b  
Coupons I à 5 vg S4 05 pqt 3 Ib  
ELANELETTE IM PRIM E» pour pyia

m a» d'enfants

Coupons à 1 vg $4 00 pqt 5 Ib  
I LA N  BLETTE UNIE, teintes pastel 
Coupons a I vg S2 65 pqt 51b  
Coupons I à 5 vg S3 50 pqt 3 Ib  

CREPON im prim é, pour lingerie légère 
Coupons I à 5 vg S5 pqt 5 Ih  
COTONS & BROADCLOTH unis, cou  
leurs assorties

Coupons à 1 vg $2.00 pqt 5 1b 

Coupons I à 5 vg S3 50 pqt 5 Ib  
BROADCLOTH IM PRIM E, légèrement 
im parfait

Coupons I a 5 vg $2.55 pqt 3 Ib  
BOUTONS, toutes grandeurs, couleurs. 
SI 00 la Ib

RUBAN, coul et largeurs a»» Sl.OOib 
Demandez liste de prix GRATUITE. 

SYNDICAT DES COUPONS

950 rue OTTAWA. MONTRÉAL 101

HOM MtS DtM ANÜtS

HOM M E m arié, avec expérience sur fer­

m e laitière M aison fournie Em ploi a 
l'année NORMAND TÊTREAULT. 
ST-PII .CTE BAGOT. Tel 772-2365

JEUNE hom me de 25 à 40 ans. possédant 
permis de conduire, aim ant les anim aux, 
demande pour entretien de chevaux et au­

tres travaux, salaire de S40 a $60 par 
semaine scion les aptitudes et l’cxpéricn- 
cc. Position à l'année, loge, nourri sur les 
lieux. Pas d’im patients pas de sacrcurs 
Installation des plus m odernes 4505 
RAM , ST El/EAR DUVERNAY  

VILLE LAVAI., tel 66I-37H5 De­
m andez Et ienne  pesa nt

JEUNE hom me honnête, expérim ente, 
pour travail à l'année sur ferme laitière  
m écanisée JEAN DORAN. ST-CESAI 

RE. (ROU VIEIL). Tél |! ARH AM ). 
293-4871.

HOM ME demandé célibataire avec 
expérience pour travail sur ferme laitière. 
Pipeline ETIENNE HUEBER. ST» 

BR K, IDE Tél (514» 293-4807

PI W TS fraisier» Redcoat certifié», à 
vendre S'adresser t JUSTIN H\RI 
Bl AU. SU C ,1 NI V If\| de-B  A TIS  
CAN (If (H AM PI AIN. P Q Tel

41K 327-4475

Jl UNI S plants d'arbres et transplanta  
lions de Pin d'f cosse. Pin d Autriche. 
Pin rouge. Pin M ugho. f* piiicltc de Nor­
vège. fpinette bleu du Colorado. Sapin  
baumicr. Bouleau blanc, etc Ecrire 

pour liste de prix gratuite RP HARD  
SOS I ARM S PONT Y 1*001 ONI V 

RIO lél 705 277-2312

MACHINERIE A PATATES

VEN U KF P VK \ I ION PIEC ES

Com bines Arrachcuscv I et 2 rangs 
( ou  peu  ses Arrosoirs Boites 

( rihlcs Em pochcurs Hrosscusc» 
YVON ( | f M l NI 6IMI 1)1 IPX \ 

Gli M ONIRf Al 413 Ici I 514

C 01 PLUSES de patates Dilts-W ctzcl 
10 7 d'escomm e si com m andées en M ARS  

YVON CLÉM ENT. 6181 DU BOCA­

GE. M ONTRÉAL 433 Tél I 514 

353-7378.

MACHINÉS OU III l AGE

“BULKTANKS"
Bulk Tanks usagés, reconditionncs. véri­

fiés partout et garantis com m e neufs 
M oitié prix du neuf Livraison partout au  
Québec S'adresser j  JOCl l N N HOU­
LE. 599 STE-THÉRÉSH. JOLIETTI 

Ici 514 756-8793.

ATTENTION!!
AVIS aux Producteurs de Lait "Bulk 
Tanks” ires peu usages, de toutes gran­

deur». avec garantie, livraison partout à 
dom icile S'adresser à M ARIUS HE- 
NAULT 3750. NOTRE-DAM E-DI 
I O l R DES. CTE JOI IETTE Tel 514 

756-2754

ECUREUR hydraulique “Vincent". 

Pom pe agitatrice pour fosse à purin; Re­

servoir j purin Estim ation gratuite H  
VINCENT INC ST-\ ALERIEN. ( If 
SH  El I ORD. P QUE Tél 514 549- 

2212 - 2213 - 2321

TRACTEUR FORD Diesel 2000. 1969 
Cabine Ford, servo-dircction. pelle à 

neige, â sable. 250 heures d'ouvrage 
S3.270. B VERONNF.AU.-467-0863

TRACTEl R lord, m oteur reconstruit, 
hsdraulique. chenilles incluses, très bon  
état; aussi Loader pour tracteur Case, 
pelle â neige et à sahlc 666-3783. dem an­

der TRI D

A R R AC H  EUS! a betteraves à sucre 
John Deere No 223. à vendre, en très bon  
état LUCIEN H A R NO  IS. ST-THO- 
M  AS (JOEII TTI l 75 3- 1459

Bl IK TANK "John W ood", capacité 
400 gallon». I an d'usage Jl \N-| l DIS  
CÔTE. 219 H A ll VII I I . CTf. > AM AS  

K \ Ici 783-6530

TRACTEUR 65 Diesel. M assey-I ergu- 

son. "m uln-powcr’’ et “power steering" 
Tracteur John Deere 710 Diesel avec pelle  
en avant - l ord Jubilee avec pelle en avant 

Pont avec 2 roues pour tracteur - Chaî­

nes à tracteur, de differentes grandeurs - 
Semoirs 13 et 15 disques.combinés et or­

dinaires. sur pneus et sur roues d'acier - 
Toutes ccs m achines agricoles sont usa­

gées et en très bon ordre J B GIRARD. 
194 rue ST-DENIS SAINT DENIS  
SUR-RICHELIEU. COM TE SI-HYA ­

CINTHE. PQ Tel 7K7-20H

"BULK TANK" Distributeur

Dél avai Dan Kool - M ilk Keeper 
/c m VV ( W ood 200 650 gallons

Livraison partout. Ecrire ou téléphoner à 
< AP SANTf (If PORINI I I Tel 

4IH 285-0199 (Fernand Lefebvre)

I ntrcpôl chez Claude Am cssc St -1 oui»  
de (ion/ague. (Té Bcauharnois le S|4  

171-3125

BUI K TANK "Coop Universal", capa­

cité 60 bidon». 5 jns d'usage, à vendre.

\I)R II N R IN I RE! ST /O l K;t |

C ff SOI I ANGES Ici 267-9472

( HARRl I hsdraulique M usscv-Ecrgu- 
son a 1 versoir» et Charrue à rigole», der­

nier m odèle. I e tout en parfait ordre 
Tel.: 678-1063.

BULK TANK W ood 2V*) Ib Herse 24 
roulettes, scm i-hsdraultquc Semeuse a 
drille Cockshult. Il roulettes tracteur 
Ferguson 20 85 . Tracteur Oliver 55 
lél 454-2015

DR  AIN I I SI usage. , m arque Cleveland, 
en parfaite condition, sur pont de 16 pn  
de largeur S'adresser a N \P |» RV|| | | 
\t TOM OlIVT |N( N A PII KVII | | 

QUE Tel -14 2-15-3565

Ht I K I AN K De l aval, capac ité 280 
gallons, à vendre lél 658-2627 t R iche

TRACTEUR International Super C • 
Tracteur Allis Chalm ers, m oteur arrière - 
Boite camion. 16 pi. longueur • RfJEAN  

TAILLEFER. 135 PETIT BOIS. CHO- 

M EDEY. LAVAL. 681-0621

Bl IC  K LE SABRE 1969. tout équipée. 
15.000 m illes, très propre, à vendre. Télé­

phoner 438-2879

HUI K TANK 27 bidons Tractcur Inter­

national 414 avec pelle, m odèle 1969. 
800 heures d'ouvrage Cause Aéroport 
RENE CARON COTE NORD. STE- 
THERESE OUEST -435-7995

TRACTEUR Fordson avec pelle "W yn* 
ncr Industrielle", à vendre ANDRE  

G  AU  VIN. ST THOM AS D'AQUIN  

(ST-HYACINTHE) Tel 796.1670

TRACTEUR International Super C. 
équipé • Ferguson 20 85. équipe • Semeu­

se John Deere. 2 rangs - Dcgcrm cusc à pa­

tates - GEORGES CARDINAL. 603 
PRINCIPALE. STE-DOROTHfF. Tél 

689-5761.

CHEVROLET 1954 au complet, a sacri­

fier Ecrire à CASE 343. 515 AVENUE  
N IGER M ONTRÉAL 112

HULK TANK W oods, capacité *6 hi- 
dons. 5 ans d'usage, très propre GILLES  
I \K( III N f t.)l I 645. SI -SI I PU I 
CTÉ I ASSOM PTION Tel 837-4859.

TRACTEURS: Case 570. gaz M asses 
Ferguson 50. gaz. Ford 2.000 avec loader 
Ford; David Brown 950 avec loader. Da­

vid Brown 990. 1963. avec loader Cusson 
industriel. David Brown 990. 1968. seule­

m ent 1600 hres. David Brown 990. 1969. 

seulem ent 700 hres. avec loader I) B  
avant. John Deere 420. gaz. I armait M  
International avec pelle; Cockshutl 30. 
gaz. Projecteur Dion 42 po. par PT O  

Conditionneur =2 Oliver. F.nsileur et 
Souffleuse usages. Fourragère Gchl com ­
plète avec nez à hic d'Inde, barre de faux; 

Pick-Up pour Fourragère Dion. Trac­

teur David Brown ainsi que M achinerie 
Dion. New Holland. Georges W hile. Fo- 

rano. en Vente à des prix très avanta­

geux GARAGE PAUL-ANDRE ION  
I A INE INC ST HUGUES. ( If BA  
GOT Tél 794-2130.

TRACTEUR M asses-Ferguson No 65. 
a vendre TELEPHONER (ST I K  

BAIN» 427-5722

ON 01 MANOI

PAH I I Grande quantité de paille 
dem andée (,l N RK III R Kill M  
STATION. CTE SOIT \NGFS Tél

ACH! IM R cl VENDEUR d’animaux  
de toutes sortes, de roulants de ferm es et 
de troupeaux laitiers, avec ou sans quota 
industriel JEAN-MARC ÎIBIVNC. 

SI SYLVERI M i l AGI . C TE NK O  
LI T Tél 23-S I

AC IIM ER M S 1.000 tonnes de foin vert 

2(8) tonne» de paille JEW GI'V  
11 SSII R I \PR M R II lél 659-0814

SI R M S acheteur d'une Com bine a Pata 
U» a 2 rangs (ill Bl RI ST G IR  
M AIN. V Al BARRI III R R I. ( I f 
I M il I I I

M III III R II NI NUI I K «le trou  
peaux laitiers; avec ou sans roulant de fer­

m e avec quota ou sans quota 1*1111 IPIM  
PlCIIf.. SF-SYI Vf RI (NK 011 I >

20 s 11

POUSSINS POULETTES

BON\|| s Votre source de confiance 

ce qu'il v a de plus profitable, pondeuses  
d'oeufs bruns, pondeuses d'oeufs blancs 
aussi Nous avons les races dom inantes 
Rouges X Sussex (Omm andcz des m ain  
tenant pour livraison hativc cet hiver et 
au printem ps Nous expédierons n'intpor 
te ou par tram (express) Ecrive/ pour 
liste de prix cl détails BON N II S 
( IIK K II A IC III R N A I ARM I I D  
I I M IR \ ONTARIO

POUSSINS D'UN JOUR pour la ponte  
cl pour la chair Demandez notre liste de  
prix COUVOIR DE PONT-VIM . 
25. BC)l'I DES I A l RI NT IDES. N II 
I I DE l AV A l (PONT-M  AU). QUE  

Tél 514 669-3656

|6 RACES de pondeuses d'oeufs blancs 
et d'oeufs bruns, poussins de gril, d'un  

jour cl démarrés, oisons W hite Em bdcn. 

l arge W hite X Pilgrim. Chinese, cane­

tons Pekin. Rouen. M uscovies, faisans, 

dindonneaux, chapons 4 sem aines, pou­

lettes plus âgées, tous âges Com man­
dez m aintenant, ('ataloguc illustre 

TW EDDLE CHICKS. FERGUS. ON­

TARIO _____

PNf US U AVION

PNEUS d'as ion très larges et puissants  
pour wagons, tracteurs avant, etc Sont 
fournis avec roues agricoles s'adaptant 
»ur toutes lc> m arques d'équipem ent 
Prix imbattables" H DUBOIS & HI S  
iTf.E. VII El ST-Rf.M I. P Q Ici 

454-2442

Il RRIS a I0UIR

IF RR AIN 180 arpent», situé a H et 36 
Ville M ercier, comte C h.itcauguav Ideal 
pour cultivateur avant m achinerie Prix  
m inim e de $1200 par année TELEPHO­

NER M M IR. 697-4816

NI RGI R. |5() pom m ier», situe a Ville  

M ercier. ( té Châtcauguay. à louer pour 
la saison, entretien Com mençant en m ai. 
cueillette en septembre Prix ire» raison­
nable Il II IM ION  IR M M IR. 697 
4816

H RRIS A Vf NDRf

ferre à vendre ou à échanger • située a 
2 m illes de Victoriaville - 35 vaches - m a 

chincric et tracteur quota lait - avec ou  
sans roulant Tel 752-6553

Il K R  F . 120 arpents, très bon rendement. 

•r.iupcju laitier, quota lait nature, m achi- 
nr c près Trans-Canadicnnc 993 
GF W D RANG. FA PRf.SI N! A I ION. 

SI-UN \( INT III

PORC III RII neuve ultra m oderne, en  
deux sections, près Cowansville Cantons 
île IT »! Capacité près 500 truies Avec 
ferme 40 acres, plus si dc»iré M aison neu­

ve Offre raisonnable sera acceptée II 
faut vendre' PAIT (ilNGRVS \(,R(>  
NOM I . I 196. RF I SI I) ( OVV \NS  
VU II. QU f Ici 26 J-2066

HI I I I terre. 130 arpents, située a 15 
m ille» de Sorcl. à St-Roch If I F.PIIO- 

N| 785.S615 (après 5 hres p m )

FA I I RM I BAR II fl de Plcssisv il le 
c»t a vendre: une de» m eilleures terres et 
de» m ieux situées du Québec; 250 acre» 
avec constructions m odernes pouvant 
loger et nourrir 150 betes, confortable­
m ent située sur la route No 5. â la sortie 
de Plcssisv illc. vcr\ Prince ville Inutile  
d’écrire pour savoir prix et conditions 
lout dépendra du com ptant dont vous 
aurez a disposer II iaut s'adresser au  
Proprietaire CilORGI GOGCilN  
PI I SSISVII I I lél 819 362-2195

150 arpents, excellent pour m ais-grain, 
m aison 9 pièces; granges; 5(g) érable»  
40 m ille» de M ontreal ROSI HOC III

I I M NOI RI I )\\11 SI AN DR ID- 
Gl . M  ISNISQl Ol

SI PII DI (.1 IRI O am askai 225 .lf 
peut» très bonnes bâtisse» érablière. 
1300 chaudière» équipement complet 
DON \| | | M NDKI 237. s| | \| 
RI N I t P 121. OKI M  M ONO

II RRI située a Iberville, tout pré» de la 
ville i vendre sans roulant Belle oppor­

tunité pour lardinagc Ici 147 |st» llU

Soi l I / vol s vendre votre Terme l.o 
Hère avec quota lait nature pour M ont 
réal? Ecrivez a II POI I . < ourticr Spé

I FIRM E. 550 arpent». 150 en . 
(terrain plat); 3 résidences avec chaut) . 
central: étable et abris, silo m éc'um >\ 

(4) pi . pré» M ont-I auncr. organisée : 
bovin» de boucherie Com ptant 52'"* 

Balance à discuter S'adresser > I I K 
M l I EPERON I NR 5220 M l M V  
NA. M ONTRE Al Tel 274-44-

EERME. 300 arpent», idéale pour • 
gc. avec ou sanv roulant, silon ncul ■ 
son confortable Téléphona (M ONT­

RÉAL). 849-1821

TERRE. 90 urcpenis. tous cultis 
avec m aison et bâtisses, à vendre M M I

ROM UALD BEAUDOIN. I6S n\s  
DE L'ASSOM PTION. CTE l ASSOMI* 

TION.

BELLE TERRI planche. 250 arpti.t». 
avec bâtisses. 4.000 halles de foin, pre- 

Rivière Nicolct: m ille de la Tran»( ai.a 
dicnne Aussi m aison, au village St I 
nard LIONEL HOl I » NI I ft)N \kl>  

D* ASTON. RRI NK OIM i 
819 .199-2825

TERRE, avec ou vans roulant: b.» 
I ank. M oulin â battre VN agon »ur r 

Bois de sciage. ROI AND Bfl AND SI 

PAUl IN - 268-5225

TERRE. 232 arpents cultivable» »..i o  
ccllcnt pour m ais M aison K pièces dé­
pendances 10 m illes de M ontréal Kl Nf

s eg u in , i f s c èd r es ! tsoi i \s 
G ES)

75 ARPENTS terre .) jardinage, a 
Cam ion Chevrolet 2 ■ tonnes, a " : 
M M E GEORGES VAll I W Ol Kl 

2160. RANG ST I RANCOIS. Dl NI K  

NA  Y. Tél 661-1034

TERRI. 154 arpents m aison, c- • 
étable, nettoveur autom atique I m tr 
équipée. Bulk Tank M achinent 
leurs Avec ou sans roulant Cause l>

M M E URBAIN IM \NTI SM M il 

BERT.CTf BERTHII R tel i

I ER  M E de 152 acres dont 102 * 

turc, avec m aison, porcherie, c 
étable, située a St-André Nvcllm. 
de Papineau Ancienne propriété < 
(ihislain Bcrthiaum e S'adresser a 

tave Daragon. Conseiller e <
SOC IETE DU CREDII AC.RK  

EDIEICF DES IM ïS 11 S ' 
PRINCIPAL». t I» '66 HUI I l 
IE GATINEAU. P QUf I

Ol F 
Kl I 
DM

cialisc 15 
Rf VI 109

M cGRIC.OR M UNI

'287 (Région 613)

2 11 RRIS bien bâties. Iranche» 
ches. s.ins roches. 21*) arpent» I'1'1 ^u ‘ 

turc. 50 en bois ; avec ou sain ' * 

S'c-Eulalic. Route II. chem in d < :’r 
te. près route '4 C.iuxc Dcce» VIMl 

BRUNO I ETIECO- vil ITT \l H  

(NK Ol I T) Tel 225-4521

IFKRE. 135 arpcnls. 15 m ille» de M ->■: 
real Prix avantageux ff.l f.PHONl K  

SI PAUL I T RM ITF 58: 061 i

Il RRI . 315 arpent». IIO cultivables 

Quota 180.000 1b M achinerie vlM

I A l 11 ( TE NICOII T Tel 2?v

TERRE. 180 acres en culture; honne m ai­

son. grungc-établc. laiterie ' "■ 

laitières; Quota 9.150 Ih gu», ' “i «du»* 

tricl: toute m achinerie nécessaire r 11 

culture Vendons en bloc, pn' ' ' ' 

$27(gg) Cause Santé |a , . 
Bfl ANGER . STE-GI RTRl I'1 NHI

II H I 1ST Tel (819)732-4172

TERRIS OEMANOEES

EC HANGERAIS 2 m aison». M e."  

niupale Ville de I aval $22 ’••n ' 
r celle $28.(88) avec premier '-m

thé que $6.(88) pour lcrn
son. bâtiment» ravon ' 1,1 1

M ontréal Ecrire intonnath" »
, I (il RV VIS 15. IIKRVSSI > II' 

III V II | | DM AV Al

Il RM I abandonnée demandée ^  

d'environ K*) m ille» de S(h

m aison et bâtiments " '
IM OURDI . 11.850 I IH il K  

Rf AI 4M lél '24 544'
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REVUE DES MARCHES
P R O D U IT S
A V IC O L E S

Les com m enta ires  e t le s p rix  des vo la illes nous son t fou rn is  pa r 

le M in is tère F édé ra l de l'A gricu ltu re . S ec tion des rense ignem en ts  

su r le s m archés e t D iv is ion  de  l'av icu ltu re.

M A R D I. L E  2 3  M A R S  1 9 7 1

Le prix du pou le t à g rille r e t à rô tir payé aux p roducteu rs  
s 'es t a ffe rm i en ra ison d ’une d im inu tion dans les approv is ion ­
nem ents . Le m arché du d indon a con tinué d ’ê tre fe rm e pour 
toutes les pesan teurs .

V O L A IL L E S  
É V IS C É R É E S  (A )

E n  c a is s e s  r é g u l iè r e s

V O L A IL L E S  
V IV A N T E S  N o  1

P r ix  a u x  p r o d u c te u r s

P rix du g ros au dé ta il à M on tréa l
à M on tréa l

P O U LET S P O U LE T S
6 lb  c l p lus ............... . 43c-44c 7 1b e t p lus ..................... .22c
5 lb  e i m o ins de 6 .... . 42c 6 lb  e t m o ins de 7 ............ .21c
4 lb  e t m o ins de 5 .... .33c-34c 5 lb  e t m o ins de 6 ............ . 18c

P oule ts à g rille r e t à frire  
(sous g lace ) P oule ts  à g rille r

M o ins de 4 lb ........... . 3 le -32c
e t à frire

P O U LE S
M oins de 5 lb ................... 17c

6 lb  e i p lus ............... .33c-35c PO U LES
5 lb  e t m o ins de 6 .... . 33c-35c 71b e t p lus .................. 11c
4 lb  e i m o ins de 5 .... . 33c-35c 6 lb  e t m o ins de 7 ........ 9c
M om s de 4 1b ........... n il 5 lb  e t m o ins de 6 ........ 7c

JE U N E S D IN D O N S
M oins de 5 lb .............. 4c

M o ins de 10 lb .......... •36c-38 C JE U N E S D IN D O N S
10 lb  e t m o ins de 16 .. .37c -39c M oins de 12 lb ............ 22c

16 lb  e t p lus ............. 38 C -39c 12 lb  e t m o ins de 20 ... n il
C anards ................... 59c-6 1c 20 lb  e t p lus ............... n il

O E U F S
P r i*  payés aux p r o d u  : te u rs  P r ix  d e s  o e u fs  a u x  d is t r ib u te u r s

le  1 6  m a r s  1 9 7 * . e n  v ig u e u r

d u  2 2  a u  2 8  m a r s

C  es p rix  son t pub lias  pa r  in c lu s iv e m e n t

Le M in is tè re F é< é ra l CVj  p rix  son t pub liés  pa r

de I A g i u tture  /a  F édé ra tion des P roduc teu rs

W in n ip e g  T o r o n to  ^  oe lil-s du Q uébec .

A  E x t r a -G r o s  I6 c -2 lc  2 4 c -2 7 c  A -E xtra-G ros ................... 4 l .0 c

A G ros ....l5 '/2ç -20c 23c -26c  A -G ros ............................ 38 .5 C
A M oyens . Ilç -I5c  I6c-I9c A M oyens ........................ 32 .5c
A -P e tits .... 06c-08c 09c-llc  A -P e tits ............................ 28 .0c
A P ce W ee . . 02c-04c 04c-08c A P cc-W ee ...................... 20 .5c

P R O V E N D E S
P r ix  p u b l ié s  c o m m e  g u id e  e t  b a s é s  s u r  la  

fe r m e tu r e  d e s  m a rc h é s  le  1 9  m a r s  1 9 7 1

P rix de  g ros aux cen t liv res  aux m euneries  

ne t ex-en trepô t, en vrac

M o n tr é a l T r o is -R iv iè r e s Q u é b e c

2 .87  2 .86  3 .02
2-87 n il 2 .83
2 .79  n il 2 .79

B L E  

O R G E  

A V O IN E

M A ÏS A M E R IC AIN

(Jaune , N o  3 )  3 .0 0  3  0 2

F .  A .  B . T r a c k  —  P a r  w a g o n  c o m p le t

M A ÏS  O N T A R IE N
(Jaune , N o 2  C .E .) 3 .05  n il

P rix e i-hau t m en tionnés pour liv ra ison  im m éd ia te  

S ource : O ffice  C anad ien des P rovendes  {M ontréa l)

P O R C S  A B A T T U S

3 .11

3 .28

P r'x payés à T O R O N T O  

lund i, le 2 2  m a r s  1 9 7 1

P orcs .

T r u i iC S

■ . 23 .40 -24 .2 0 
(m oyenne)24 .05  

15 .90
(m oyenne) 15 .90

P r ix  p a y é s  à  T O R O N T O ,  

la  s e m a in e  d e r n iè r e

P orcs..................  23 .25 -24 .55
(m oyenne)24 .18

T ru ies ................ 15 .65 -18 .30
(m oyenne)16 .92

I O n ta ',' U  d c s s u s  s o m  to u rn is  p a r  le  P la n  C o n jo in t d o s  P r o d u c te u r s  d e  P o r c s  d e  

I Q ...,,11 n°te t q u e  le s  in fo r m a t io n s  h a b itu e lle s  s u r  le s  m a r c h é s  d o  l 'E s t e t d e  
1 n« son t p a s  d is p o n ib le s

F R U IT S

E T

L É G U M E S
P r ix  p a y é s  a u  m a r c h é  c e n t r a l 

m é tr o p o li ta in  p o u r  le s  p r o ­

d u its  d e  p r e m iè re  q u a l i té  
ju s q u 'à  9  h e u r e s  a .m .  

le  2 2  m a r s  1 9 7 1

FRUITS

P O M M E S : C ortland 2.50 - 
M c In tosh 3.00 /bo is -2 .75 .

seau .

LÉGUMES

1 .75 /

A N IM A U X

V IV A N T S

R enseignem en ts  fourn is pa r le bureau du M in is tère F édé ra l de  

l'A gricu ltu re, S erv ice des M archés , en co llabo ra tion avec les a- 

gen ts à com m iss ion (M on trea l L ives tock E xchange) des deux m ar­

chés à  bes tiaux e t des d iffé ren ts  acheteurs .

Les c inq vendeu rs à com m iss ion du m arché de l'O ues t, à la  

P oin te -S t-C harles , son t D onovan M .G .; M aher IV .H . E n r.; M it­

che ll &  B ea ll; R yan  &  B oyne ; e t R odolphe T assé.

Les vendeurs à com m iss ion du m arché  de l'E s t sont: C oopéra­

tive C anad ienne du B é ta il; M aher W .H .; C . D agenais ; e t Lou is  
Lev ine .

P ou r rense ignem en ts supp lém en ta ires : té l: 935-4638 .

— + 1 ,

B E T T E R A V E S : 1.50  
501b .

C A R O TT E S : 1.75 - 2 .00 /50  
lb . 2 .75 - 3 .00 /ce llos de 24 x 
2 lb  ou 10 x 5 lb .

C H O U X : V erts 2 .25 - 2 .50 /50  
lb , su ivan t la grosseur e t la  
qua lité .

O IG N O N S : l 3A à 2!A po . 1 .40  
- 1 .60 , 2V : à 3 y , po . 2 .00 -2 .25  
/50 lb , 2 .50 - 2 .75 /24 ce llos 
de 2 lb , rouges 2 .00 - 2 .50 /50  
lb .

P A N A IS : 3 .00 - 3 .25 /12 ce llos 
de 21b .

P O IR E A U X : 1.50 - 1 .75 /doz.*

R U TA B A G A : 1.00 - 1 .25 /50  
lb .

P A T A TE S : 1 .20 - 1 .25 /50  lb .

V E N T E S  P A R  

L E S  G R O S S IS T E S

P A T A T E S : Q uébec 1 .20 - 1 .25  
/  50 ! b . LP .E . jum bo 1.55 /50  
lb , 0 .38 - 0 .40 /10 lb . N .B . 
1 .30 - 1 .35 /50 lb , 0 .31 -0 .32 / 
10 1b , Idaho R usse t 6 .25 /90  à 
100 .

B E U R R E ,  
L A IT  E N  

P O U D R E ,  
F R O M A G E

S E M A IN E  T E R M IN É E  

L E  2 3  M A R S  1 9 7 1

S ur le m arché de M on tréa l, 
le  p rix  du beurre  pour les a rri­
vages cou ran ts no l pasteu risé , 
adm iss ib le 92 , 64< t, 93 , 65<s. 
P rix de ven te de la C om m is­
s ion C anad ienne du la it, en 56  
lb . 65c.

F .A .B . M O N T R É A L

P oudre de la it écrém é: ven­
tes de 25 sacs ou p lus . P u lvé­
risé , C anada 1ère ca tégorie , 
sacs, 24c à 27c C y lind re , C a­
nad a 1ère ca tégorie , sacs, 23 !éc 
à 24^C - A lim en ts du bé ta il, 
sacs , 22c à 23c.

P oudre  de la it de beurre , bé­
ta il \9V :(.

P oudre de pe tit fa it ,06 '/2c à 
,07c.

C asé ine  30  m a illes  n il.
La it évaporé , ca isse 48d6  

8 .75 .

C rèm e douce la liv re , m atiè ­
re  g rasse  (en b idon) 90c.

P rix du from age : b lanc 52c: 
co lo ré  52 .3c .

Les récep tions au m arché de l’O uest, à la P o in te  S t-C harles , 
lund i, le 22 m ars 1971 : 400 bov ins , 302 veaux, 8 porcs , aucun  
agneau n i m ou ton .

Les récep tions de bov ins , lund i, é ta ien t légè rem ent in fé rieu­
res à ce lles de lund i de rn ie r e t se com posa ien t de  96 bouv illons , 
291 tau res e t vaches a ins i que de 13 tau reaux. T ou tes les c lasses 
é ta ien t en dem ande e t le m arché é ta it ac tif. Les p rix payés, lun ­
d i, é ta ien t en tiè rem en t s tab les com parés à ceux ob tenus lund i 
de rn ie r.

C om posés su rtou t de veaux de qua lités com m une  e t m oyen­
ne , les a rrivages, lund i, é ta ien t eux auss i m o ins nom breux que  
ceux de lund i de rn ie r. La dem ande é ta it bonne pour tou tes les 
ca tégories e t le m arché é ta it passab lem en t actif. A lo rs que les 
veaux de bonne qua lité  rapporta ien t des p rix  s tab les , les au tres 
ca tégories rapporta ien t des p rix légè rem ent in fé rieu rs à ceux de  
lund i de rn ie r.

T rop peu de récep tions de porcs pour é tab lir des prix . 
A gneaux e t m ou tons: aucune récep tion .

•
Les récep tions au m arché de l’E st, lund i, le 22 m ars 1971 : 

390 bov ins , 988 veaux, 5 po rcs , 4  agneaux  e t m ou tons.
M o ins nom breuses que  ce lles  de  lund i de rn ie r, les récep tions  

de bov ins  se com posa ien t su rtou t de vaches la itiè res  de  d ive rses 
qua lités . Le m arché s’es t m a in tenu actif e t tou tes les c lasses 
é ta ien t en dem ande . Les o ffres peu nom breuses de bouv illons  
e t tau res rapporta ien t des p rix  s tab les com parés aux p rix  ob te ­
nus lund i de rn ie r tand is que les p rix  payés pour les vaches e t les 
tau reaux va ria ien t de  s tab les à très fe rm es.

D es veaux de qua lités com m une e t m oyenne fo rm a ien t la  
m a jeu re partie des a rrivages, lund i, lesquels é ta ien t p lus nom ­
breux que ceux de lund i de rn ie r. La dem ande é ta it bonne pour 
tou tes les c lasses e t le m arché é ta it ac tif. Les p rix payés, lund i, 
pou r les d ive rses ca tégories é ta ien t p lus ou m o ins s tab les com ­
parés à  ceux de lund i de rn ie r.

T rop peu de récep tions de po rcs , agneaux e t m ou tons pour 
é tab lir des p rix .

M A R C H É  D E  L 'O U E S T  

B O U V ILLO N S
C ho ix ..................... 33 .00 -33 .2 5
B ons ....................... 31 .75 -32 .75
M oyens .............. -.29 .50 -31 .25
C om m uns............... 23 .J5 -29 .2 5

V A C H E S
Les m e illeu res ......... 23 .00 -24 .00
B onnes ................... 22 .00 -22 .7 5
M oyennes ............... 20 .00 -21 .7 5
C om m unes ............. 18 .75 -19 .75
T rès com m unes ....15 .00 -18 .50

T A U R E A U X
B ons......................  25 .50 -26 .2 5
V en tes  jusqu’à .............................  30 .00
C om m uns e t m oyens . 22 .75 -24 .7 5

M A R C H É  D E  L 'E S T  

B O U V ILLO N S
C hoix .................... aucun
B ons...................... aucun
M oyens ................. 28 .75 -29 .25
C om m uns............... 24 .75-28.00

V A C H E S
Les m e illeu res......... 23 .50 -24 .50
B onnes ................... 21 .75 -23 .00
M oyennes ............... 20 .25 -21 .50
C om m unes ............. 18 .25 -20.00
T rèscom m unes ....13 .00 -18 .00

T A U R E A U X
B ons....................... 25 .50 -28 .00
V en tes  jusqu’à ............................  29 .50
C om m uns e t m oyens 20 .00 -25 .00

T A U R E S T A U R E S
C ho ix ................... . 26 .00 -27 .75 C ho ix ................... 26 .00
B onnes ................. n il B onnes ................. 25 .00
M oyennes............. . 24 .25 -24 .75 M oyennes ............. 23 .50 -24.00

C om m unes ............21 .50 -23 .00 C om m unes ........... 20 .00 -22 .75

V E A U X D E LA IT V E A U X D E LA IT

B ons ..................... 42 .00 -45.00 B ons ..................... 41.00-44.0Ô

V entes  jusqu’à ........ 47 .00 V en tes  jusqu’à ....... 47.00
M oyens ............... 36 .00 -41 .50 M oyens ............... 36 .00 -40 .50
C om m uns............. 22 .50 -35 .00 C om m uns............. 23 .00 -35 .00

A G N E A U X A G N E A U X

B ons ..................... aucun B ons ..................... aucun
Lots m é langes....... aucun Lots m é langés........ aucun
P our l’aba ttage

a i un

P our l’abattage 
ritue l ................... aucun

aucunC om m uns.............

M O U T O N S M O U T O N S

B ons..................... UU\ Ull B ons..................... aucun
C om m uns............ aucun C om m un s............. aucun

2 4  M A R S  1 9 7 1  -L A T E R R E D E  C H E Z N O U S -  P A G E  1 9
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/  P A S  D E G O N F L E M E N T  
\ D E S  G A IN E S

G O B E L E T S  T R A N S P A R E N T S

G R IF F E  E T  T U B E  D E  F O R T E  C A P A C IT É  

P O U R  É V IT E R  L A  C H U T E  D U  V ID E  

A U  B O U T  D E S  T R A Y O N S

H A P P O R T  D E  T R A IT E 1 V ID E  D E T R A IT E II 1 '

O E  6 5 % \ \ \ \ \ \ \ \ \ \M  \ \

le seul qui garantit un vide stable de traite au trayon - au salon de traite ou à l’étable ordinaire - avec 

pipeline bas ou élevé, court ou long-sans injection d’air dans les unités de traite pour acheminer le lait!

_________ _

NOUVEAU MODÈLE 

DES ANNÉES 70&
' S Y S T È M E  D E  T R A IT E

le/uy Conçût
à  p ip e lin e  e t d o u b le  v id e  

-a v e c  ‘‘C o w  M o n ito r "

S e u ls le v id e s ta b le e t l'a  

d 'in je c t io n d 'a ir p e rm e tte n t  

p é re r ju s q u 'à 6 5 %  d e ré d i  

d e s le u c o c y te s —  u n e h a u s s  

2 0 %  d e la p ro d u c t io n  d e la i 

e t la  p ré v e n t io n  d e  la  ra n c id ité .

c-, #

f C D

C 3  ,
ù ?  / •- U  j I

C 3 i

t/ Uj  £? I
/ C 3  ^ f

L -- - , ____  [
1 V ID E  D E  T R A IT E  P E U  P R O N O N C É . 
1  S T A B L E  E T  E F F IC A C E

V ID E  D ’A C H E M IN E M E N T  D U

R A P P O R T  D E  P A U S E  D E  3 5 %

rm i ni /r 1 1 k‘411 ; ; / ! il : 1 i/ / /
•  v ■ l 1 l III/ M ill / 1 i
A i l  *  ir  l \  i 1 1 1 v  i \ 1 : / . \ 1

■î\ \Y \ \ t  \ v \  \ \ \K \  \ u  \ \ v

\ ■ . \ \ ' \ \ \ \ '\> \ \ \ \ \ \ \ \ \ > \

L e s  g ra p h iq u e s  c i-d e s s u s  d e  c o m p a ra is o n  d e  la  s ta b il ité  d u  

v id e  in d iq u e n t le  v id e  s ta b le  d e  Z E R O  C O N C O R D  e n  c o m p a ­

ra is o n  d 'u n  s y s tè m e  à  v id e  q u i f lu c tu e . L a lig n e ro u g e  d u  g ra ­

p h iq u e  d e d ro ite  c i-d e s su s  re v e le  c o m m e n t llu c tu e  le  v id e  d  u n  

s y s tè m e  o rd in a ire , v u  q u 'o n tra it le s  v a c h e s e t q u 'o n a c h e m in e

le  la it p a r le  m ê m e p ip e lin e  a v id e L a lig n e ro u g e  d u g ra p h i­

q u e  d e g a u c h e c i-d e s s u s m o n tre  q u e le  v id e  d e  Z E R O  C O N ­

C O R D  e s t s ta b le , g râ c e  a u D O U B L E  V ID E G ra p h iq u e s  ré a li­
s e s  a v e c  la  m a c h in e  D e tc o

N o u v e lle  s o u p a p e  in té g ré e  d e  

d é g a g e m e n t d u  v id e  a u x  tra y o n s

—  E lle  s o u s tra it a u to m a tiq u e m e n t le s  tra y o n s a u  v id e  d e s  

q u e la  tra ite  e s t te rm in é e O n n 'a  p a s a tire r a v e c  e ffo rt 

p o u r s é p a re r l'u n ité d e la v a c h e l'a s s a in is s e m e n t tie s  

tra y o n s e t d e s g o b e le ts tra y e u rs e s t 

V ID E  D E  a us s i p lu s ra p id e , c e q u i a c c é lè re le

P U L S A T IO N  tra n s fe rt d e  l u n ite  d e  tra ite  d ' ie  v a t h e

a  l'a u tre

C A N A L IS A T IO N  D E  T R A IT E  À  V ID E  

. S O U P A P E  D ’IN T E R R U P T IO N  D U  V ID E

G r if fe  e t tu b e  d e  

fo r te  c a p a c ité

p a s d o c h u te  d u v id e  a u b o u t d e s  

tra y o n s

D é g a g e m e n t  

d u  f lo t te u r

V U E  D E  

L 'U N IT É  

D E  T R A IT E  

E N  P O S IT IO N  

D E  L A V A G E

L E S  F L È C H E S  M O N T R E N T  L A  

D IR E C T IO N  D U  D É T E R G E N T .

N o u v e a u  

d é g a g e m e n t d u  

f lo t te u r

l 'o p e ra te u r p e u t v ite ta ire  

p as s e r le  flo tte u r d u  c y c le  d e  

tra ite  a u  c y c le  d e  la v a g e T o u t 
le  s y s tè m e e s t la v e  e t a s s a in i 

s a n s  ê tre  d é m o n te

G a in e  d e  ty p e  n o u v e a u

—  s o n re b o rd  o u v ra n t p e rm e t d e  

la v e r à  la  lo is  la  g a in e  d u  c è le  

d u  la it e t d u  c ô te  d u  v id e

L a m a m m ite  e s t fo rt c o û te u s e  e t fa it p e rd re  a u x  
é le v e u rs d e s É ta ts -U n is , s e lo n le s e s tim a tio n s , 
d e $ 4 0 0  a $ 5 0 0 m illio n s p a r a n n é e , s o it $ 2 3  p a r 
v a c h e . D e p lu s e n  p lu s  d 'e x p e rts  e n  h y g iè n e  a n i­
m a le s 'e n te n d e n t à d ire  q u e b ie n  d e s b le s s u re s  
a u x  tra y o n s  e t a u  p is . q u i o n t c o n tr ib u é  à  p ro p a g e r 
la  m a m m ite , s o n t d u e s  à  la  tra ite  s o u s  v id e  in s ta ­
b le .

S i la  m a m m ite  v o u s  v o le  d e  l 'a rg e n t , re n s e ig n e z -  
v o u s  s u r le  n o u v e a u  s y s tè m e  d e  tra ite  à  p ip e lin e  

e t d o u b le  v id e  Z E R O  C O N C O R D  d e s  a n n é e s  7 0 .

I l a s s o c ie u n e tra y e u s e  ré v o lu tio n n a ire à p ip e li­
n e e t le  re fro id is s e u r e n  v ra c e n tiè re m e n t a u to ­
m a tiq u e  e t à v id e Z E R O . Il e s t c o n ç u s p é c ia le ­
m e n t p o u r tra ire  a v e c u n  v id e  s û r e t s ta b le , a fin  
d e p ré v e n ir le s b le ss u re s a u p is e t a u x tra y o n s  
q u e  c a u s e  l'in s ta b ilité  d u  v id e  d e  tra ite .

L e  v id e  s û r e t s ta b le  d e  Z E R O  C O N C O R D  a u  b o u t  

d e s tra y o n s e s t re n d u  p o s s ib le  p a r le n o u v e a u  

p r in c ip e  s c ie n t if iq u e  b re v e té  d e  Z E R O ... le  D O U ­

B L E  V ID E .. . u n p re m ie r v id e  tra it le s v a c h e s  e t 
l'a u tre , e n tiè re m e n t d iffé re n t, a c h e m in e le la it 
p a r u n p ip e lin e  d is tin c t a u re fro id is s e u r e n v ra c  
à  v id e . A v e c le  d o u b le  v id e , in u tile  d 'in je c te r d e  
l'a ir d a n s le s u n ité s d e tra ite  p o u r a c h e m in e r le  
la it, c o m m e c e la s 'im p o s e d a n s le s tra y e u s e s  
o rd in a ire s .

L e  D O U B L E  V ID E  é lim in e  a u s s i u n e  c a u s e  im p o r­

ta n te  d e  ra n c id ité  e t d e  m a u v a is  g o û t d u  la it e n
e m p ê c h a n t l'a g ita tio n  d e l'a ir e t le  m o u s s a g e d u  
la it d a n s le p ip e lin e . N u l a ir c o n ta m in é n e p e u t 
s e  m é la n g e r a u  la it.

B ie n  d e s o rg a n e s d e v ie n n e n t in u t i le s  —  q u e lle  

é c o n o m ie ! A v e c le  D O U B L E  V ID E , n u l b e s o in  d e  
p o m p e  à  la it, d e  d is p o s it if d e  d é g a g e m e n t e t d 'a u ­
tre s  o rq a n e s  c o û te u x .

E n  p lu s  d e s  a v a n ta g e s  d u  D O U B L E  V ID E , le  m o ­

d è le  Z e ro  C o n c o rd  d e s “ a n n é e s  7 0 " v o u s  o ffre  

u n e u n ité  d e  tra ite  n o u v e lle , c o m p a c te  e t s im p le ,  

d e  fo r te  c a p a c ité . F a ite  d 'u n e  n o u v e lle  s u b s ta n c e  
lé g è re , s o lid e  e t tra n s p a re n te  q u i v o u s  la is s e  v o ir 
la  tra ite , e lle  c o m p o rte  u n e ro b u s te  b a s e  d 'a c ie r 
in o x y d a b le . L a g riffe , le s g a in e s e t le s g o b e le ts  
d e  c o n c e p tio n  ré v o lu tio n n a ire  p o s s è d e n t le s  a v a n ­
ta g e s  illu s tré s  e t d é c r its  c i-d e s s u s .

L e n e tto y a g e e t l'a s s a in is s e m e n t a u to m a t iq u e s  

in té g ré s  e t v is ib le s  à  b o u to n -p o u s s o ir s o n t u n  a u ­

t re  a to u t p r im o rd ia l d u m o d è le  d e s  a n n é e s 7 0 .

C e la s 'a p p liq u e  n o n  s e u le m e n t a u  p ip e lin e  à  v id e  
d 'a c h e m in e m e n t d u  la it e t a u x  a u tre s  s u rfa c e s  e n  
c o n ta c t a v e c  le  la it, m a is  a u  p ip e lin e  à  v id e  d e  tra i­
te , a u x p u ls a te u rs  e t m ê m e à  l'e x té rie u r d e s  g a i­
n e s e t à  l'in té r ie u r d e s  g o b e le ts . L e  b ro s s a g e  e s t 
lim ité  a u  m in im u m .

E t v o ic i u n a u tre  a v a n ta g e  e x c lu s if —  le  C O W

M O N IT O R . I l in d iq u e la p ro d u c tio n  e t l'é ta t d e  
s a n té  d e  c h a q u e  v a c h e  à  c h a q u e  tra ite .

Renseignez-vous à fond en écrivant ou en rendant 
visite à la COOPÉRATIVE AGRICOLE DE GRAN­

BY, Dép. 776-CP, C.P. 219, 10, rue Laval. Gran­
by, Québec.

L E  R E F R O ID IS S E U R  E N  V R A C  E N T IÈ R E M E N T  A U T O M A T IQ U E  

Z E R O  e s t u n  é lé m e n t im p o r ta n t  d u  s y s tè m e  
c o m p le t d e  t ra ite  Z E R O  C O N C O R D .

Z E R O  M A N U F A C T U R IN G  C O . •  7 7 6 -C P  D u n c a n  A v e . •  W a s h in g to n , M o . 6 3 0 9 0  U S A

'E&/W' Coficozd, —  DU TRAYON AU RÉSERVOIR!
C  -1 6  F I

L e  la v e u r a u to m a tiq u e  b re v e té  e t e n tiè re m e n t In té g ré  S P A T T E R - 
S P R A Y  à  b o u to n -p o u s s o ir  n e tto ie  le  re fro id is s e u r a u to m a t iq u e ­

m e n t .

— — — — —  - -— - - - -- - -1

! RENSEIGNEZ-VOUS À FOND: POSTEZ LE COUPON:

|Z E R O  V F G . Co ., a .s . d o  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , d é p . 7 7 6 -C P , 5 1 5 , a v e n u e  

iV Ig e r ;  M o n tré a l 1 3 2 , Q u é b e c ;  o u  b ie n  L A  C O O P É R A T IV E  A G R IC O L E  D E  G R A N  
J B Y . d é p . 7 7 6 -C P , C .P . 2 1 9 ,1 0 , ru e  L a v a l, G ra n b y , Q u é b e c .

J Veuillez me renseigner à tond sur le nouveau modèle des années 70 du systé- 
I me de Irailo à pipeline el double vide ZERO CONCORD avec C o tv  Monitor Je 

I suis intéressé à ce système pour:
! □  Salon do I/o Ile F l Éloblo ordlnol/o □  Rolroldlooour on vio c ooulomon'

j M a rq u e  d e  la  t ra y e u s e  a c tu e lle ... . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . S o n  â g e .

j M a rq u e  d u  b a s s in  re fro id is s e u r a c tu e l .. . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. S o n  â g e  .

j D im e n s io n s  d e  la  la ite r ie .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . N o m b re  d e  b â te s .

| A d re s s e ... . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. T é lé p h o n e .. .. . .. . .. . .

' V il le .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. ... . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .

P A G E  2 0 - L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 2 4  M A R S  1 9 7 1


